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TRENTE-TROISIÈME ANNÉE — N" 9928 


Un an après le plan de redressement 


_ MERCREDI 29 DÉCEMBRE 1976 


ne sont pas surmontées 



Fonda feu r : Hubert Beuve-Méry 


LA HAUSSE DU PRIX DU PÉTROLE ET SES CONSÉQUENCES 


au sein 


Ballon d’essai 


pays exportateurs de pétrole. 


sur le volume de la | 
et sur les tarifs 


Le président Carter va réduire 
les impôts des Américains 
poar relancer la croissance 


Cl OUI ICO lui lia Dans une Ile. au large de ta. Géorgie, le président élu. des Etats-Unis, 

M. Carter, étudie, avec ses collaborateurs, les mesures de relance qui 
Moins de quinze jours après la réunion de rOPEP à Doha, qui pourraient êtr e prise» dès «on Installation b la Maison Blanche, le 20 Jan- 
rinstBuntlon double m du . bru, ..Je monda Z* "ESI •SSSTiJSSSL 


Sept personnes 
sont interrogées 
à propos du meurtre 
de M. de Brogfie 

Un policier est entendu 
à titre de témoin 


pra.yç de Tore, e. doict.r, po nr pétrolier est de nouveau en ébulliUon. Selon la mue économique « 'SuterSTd. doltere '(75 mlSU^S^tou,o.lUh\JÛ^ •/. 

t , Tlg ^ prix. **Qne Middle East Economie Survey (MEES), éditée à Beyrouth, r Arable do produit national brut et 4 •/• des recettes budgétaires des Etats-Unis. 

«Graisse une information specta- Saoudite aurait décidé — contrairement aux promesses de M. Y aman! Cette relance, alors que F économie des' Etats-Unis ■ présente certains 

■Claire, elle n'émane pas directe- — d'augmenter sa production do 10 % environ pour la porter A signe* d'amélioration répond en tout cas aux souhaits des a utres pays 

"c„% v ,r. ,0 * bsr '* r T' {C0 T V ‘T“- p 'T ur * 

W itow, troTbi™ lnfti£ payS ““ «” f °" C,3XB habituellement penrn les - durs . l. pBwrt ^ u ocddmteux, «ran, « proie à nmtaOon H m ûéséqol- 


Pée3 pour n'étre pas crédibles, I auraient fait savoir que, dans ce cas, ns réduiraient leur propre pro- libre 


rclal, attendant d’être « tirés « 


, ffisomment officieuses pour ductlon. l'économie mondiale : les Etats-Unis, l'AUBmagne fédérale et le Japon. 

■V" De pniSSe cxclRrc niie ma " Plusieurs pays ont annoncé le blan llght, 12,48 dollars pour M. Carter a adopté le pdn- supérieur à celui de novembre 1975 
... 27 décembre leur Intention de l’Arabian berri et 11,37 dollars cipe <Ttme réduction d'impôts (1Q2J. millions), est le plus élevé 

position saoudienne est déli- respecter les décisions prises par pour l’Arabian heavy. destinée à encourager la reprise enregistré depuis trente mois, 

a te r si F Arabie Saoudite prétend l’Organisation des pays exporta- Toujours selo n le MEJEE., les de l’économie américaine, mata par ailleurs, l’industrie améri- 

bnlager les pays du tiers-monde teurs de pétrole à Doha le 17 dé- « onze » de l'OPEP (notamment le montant de cette réduction n’a cal ne a tourné à 77.5 St de sa 

■ar la modération de la hausse de cembre. Le Venezuela a fait la Libye, l’Algérie, le Venezuela, pas encore été fixé. Le dégrè- capacité de production en no- 

L n . hrHt _ pn . savoir qu’il augmenterait son le Koweït, le Qatar, l'Irak. la Sy- vement fiscal pourrait atteindre vembre, contre .763 % en octobre 

pétrole de 10 r« au l« janvier rie et le Nigeria) sont tombés 15 milliards de dollars — dont la (76 % en. novembre 1975>, lndi- 
. par enx a avoir affaibli le 1977 ^ q „. u ^ consentirait pas d'accord pour « contrer toute plus grande partie bénéficierait que la firme McGraw H»1L 
•rentier organisme de pays en de ra bats aux pays d'Amérique augmentation de production auxeonsommateurs, — selon l’eri- 

•oie de développement à avoir centrale. Quant à la Compagnie saoudienne par une réduction tourage du nouveau président. • D'autre part, selon M. Klein, 


pétrole de 10 Ta au 1er janvier rie et le Nigeria) sont tombés 15 milliards de dollar* — dont la (76 % en. novembre 1975>, lndi- 

1977 et qu'il ne consentirait pas d'accord pour a contrer toute plus grande partie bénéficierait que la firme McGraw Tnn 

de rabats aux pays d'Amérique augmentation de production aux eonsommateurs, — selon l'eri- 


■Hlt plier les pays industrialisés. 1 nationale des pétroles iraniens de leurs 
L He affirme vouloir obtenir, en I (NIOC). elle relèvera samedi Ces 


réduction } tourage du noovëan président. D'autre 

1 ectipes s. J Selon le président élu, qui de- qui fut ; 


Les policiers de la brigade 
criminelle chargés de V enquête 
sur le meurtre de Jean de 
Broglie ont interpellé sept per- 
sonnes : quatre dans la soirée 
du lundi 27 décembre et trois 
autres dans la matinée du 
mardi 28 décembre. Toutes sont 
gardées à vue et interrogées 
dans lès locaux du quai des 
Orfèvres par les hommes -du 
commissaire Pierre Ottavioli. 
Leur identité n’a pas été 
révélé! s. D’autre part, un ins-, 
pecteur de police de la brigade 
des mineurs des Hauts-de- 
Seine était entendu en fin 
de matinée à titre de témoin. 

Les perquisitions opérées ce 
mardi matin au domicile des 
personnes arrêtées, n'ont, 
semble-t-ü, pas permis de 
découvrir des éléments nou- 


b_ 1* de 1,19 dollar le baril (10%). Un l’Organisation des pays exporta- «cm de 2a situation économique forts, doivent aider U 

• “ por^ pSe lamoC a précisé teurs de pétrole (OPEP) ? De parait légèrement plus positive riches à continuer leur 

-onrm israeio-araoe mais, en e Ies ^ iranien nombreuses rumeurs ont circulé que noue ne le pensions pré cé- la récession de 1974-19 75 

us d ecnec, cela peut entramer léger ^ seraient respective- à ce propos ces derniers jours, demment ». En novembre, les Etats-Unis, 2e Japon et 

Vne scission parmi les paya arabes ment de 12,81 et 12.52 douars le C’est ainsi que l'on prêtait A commandes américaines de jme occidentale seront 


[•mêmes. N’est-3 pas surpre- ] baril. 


Mais les difficultés • du système 


hant que deux des pays qui lui Ma 
ont le plus proches — Koweït actue 

et Qatar — se soient trouvés, à soulif 
doha, dans le camp opposé? ral d 

L’évolution du marché lui-même ^ 
peut n’étre pas aussi favorable au satlor 
royaume saoudien que certains le diale 


de pétrole qui portent sur plu- nouveaux. M ais j£est ^quelque 

z W, niSdifflt ”d pe ; wnt î chai1 ' prédire^ itTeyS l envisageait 
ger rapidement de fournisseurs même la possibilité de ne pas 
pour se tourner vers le moins procéder, en juillet, à l’augmen- 
cher. tation supplémentaire de 5 % 


V Alterna - 1 Allenefe de Hibernant qui s’est 


1, telles I garde à vue, l’enquête s 


rence de l'OPEP pour le début I atteignant 245,4 milliards de dol- que - réductions d’impôts, pro- sinat du député de l'Eure prend 
de 1977. Mais cette information, { lare, en hausse de 23 % par grammes de dépenses publiques et un nouveau départi - 
en provenance de Koweït, a été I rapport & octobre. Ce résultat politiques monétaires plus Ubé- 

démentle à Téhéran. — B. D. I mensuel, qui est près de 2,5 fols raies ». (Lire la suite page 15,) 

L'ÉLECTION DU PARLEMENT DE STRASBOURG 

Du bon usage du suffrage universel! De l'Europe des tedmocrutes 


Au demeurant. l'Axubie Saoudite B rt me j . Duhu.eTl .em peut-élre 

t dêji largement ddpamé I« quo- ‘“[■J %%£.- 


por MICHEL DEBRÉ 


nécessaire, a-t-il précisé, de pro- j Le suffrage universel fut une de la morale sociale, n’est habl- 1 


tas de production qu'eUe s’éteit ^înis » ** nmiveaux ah ° 7ie ~ J grande conquête. Il est le symbole lité à s’exerça- sur l’ensemble des 


derniers mois, elle a Alors que le secrétaire général 

p oit pus de 9 millions de de l'Organisation soulignait que tîm- - - - rëîr iViÿirnB — Voici- quo s’ouvre dans- noire pays -d’embûches et de chausse-trapos ; (I 

b™** € l’unité la solidarité et Vexis- ti0B - SSulalre^rtst^Sdôute^Sïn un nouiau brûlot politique itm.peotaussls’orienterveisuaeappré- 

qnotidinme de JO mfflioiisrepra- tencede l OPEP d^euntent Appliqué à tout homme, il Smi de S^l^niTdu doS partisans et aUvuraalres de la supra- dation plus sereine où Tarbre de la 
SSÆTVSE' de cltc^en. ue SoSm. U préddsrt d. ta.Répo-. procédure nè dbsbuuie pas la forêt 

l»r.-«ul ? n«mt. rt non d. Si fflrrtt d. ehoMr le poCTQtr. tfert- «> te Cammll con^ du lu Jurtc. ou du lu «Snlé, 


d'une victoire : celle du principe hommes s’il : 


par CHARLES DEBBASCH (*) 


Alors que le secré taire général électif qui a une double signifies- frage, c’est-à-dire S’A n’est voulu 

üon; - par le con* «ectana. L’accord -«.id qu. 

« l-uriité. la soudante et leris- populaire tfœt sans doute quu- " D ™“ 


10 7c seulement, et non de 20 %. 
Serait-cc déterminant pour empê- 
cher onze pays de l’OPEP de ven- 
dre 10 fe pins cher ? 

On s’attend à une détente de 
la demande au cours des premiers 


niera a tirer avantage du système I , . ^ , . siècles et les sociétés qui croient unnionnei 

de double prix», le Middle East le P°^wtr ou, dwia certoim cas l'origine divine de l'autorité. débat à 80 
Economie Survey, revue hebd^ | exceptionnels, le droit de décider en rAb £gde lUomme, léSttoS * «M d ’ ( 


débat à son vrai-niveau, c’est-à-dire d’une extrême clarté. La France est 


» appréciation Juridique engagée dans la construction i 


détente de madaire s p é c i a U sée dans les directement de la loi, représentent jz-j-g—uj-n- dn ^yoi, . u-p qui s'imposera - aux pouvoirs pu- péenne et de façon irréfutableu Le 

a premiers 1. Veapmayu 1 , pto toute Uu rau - Mim-. tZaee l« uummés m» puupto u' ratifié soit par rintemié- 

,a -to Utotte qui composent nWfutlvm « MdlPUonn.llm - [.rtf- dlalm ’fla ses représentante. so.t 


cle 62 de la Constitution). L’élection directement, cette politique et sa 


ponancc ues stooa accainnies d'un million et demi de barils par “T ' r ,~r nomme souveraineté nationale. «e « ae /a ixmsmuitorg. Lmecuon atreaemem, cene politique et sa 

en provision de la hausse des jour en mouenne pendant le pre- ga f ant l e ' J* .^ olt de La nation est. en effet, la con- tfu Paiement européen au suffrage traduction Juridique. Les traités eu- 

prix. Mais il ne manque pas mier trimestre prochain. » “« , Q f c > Qer ' M dltkm nécessaire dn respect des “nhrersel direcl est-elle ou non ropéens ont été régulièrement rati- 

d'experts pour prévoir une reprise citant des « sources saoudien- ” ««u nes qui ont dwMB ^ in30znme e t de l’exercice “ ntralf ® à ,a Constttutfon7 Dans oette fiés par le Parlement français, qui les 

importante dès l’ete. C’est notam- nes autorises ». l'hebdomadaire, été choisls n ™wÿ pouvoir du démocratique. H faut afftürB - comme dans bien d’autres, le a modifiés à de nombreuses reprfees. 

ment le point de vue de M. Walter publié à Beyrouth, indique que la ^L e I ^ ur mjin . me profonde solidarité pour que rElsonnemant Jortdlque peut prendre Le référendum du 23 avrlL 1872 leur 

Levy. l’un des principaux spé- production actuelle de 6JS mil- .smon le rMmusau g-êpanouisse, contrainte de la volé des plaîdeura; avec son lacis a donné une sanction populaire Im- 


claüstes américains ; selon lui. lions de barils par jour sera por- suffrage universel serait duperie. dSîtne «Sale on 

jm demande de produits pëtmlEms teeLewtem IMn Le- principe électlx * un, autre {Sürinaale, le diSt de ton., et de 
du monde non commuufcto valeur. H établit la légitimité dé- chacun à s'oprimer, i fonder un 

devrait s accroître ^ 1977 de « brut u saoudien ont été fixés à mocratique de l'autorité. Aucun foyer ; à choisir son métier, à 
8,5 vr, pour atteindre 525 mimons 22; 09 dollars par baril pour l’Ara- commandement, du point de vue affirmer ses chances de prorno- 


Kjciaie on + médiate. Sans doute, certains scru- 

tons et de ds droit et de ecinæe politique d’Aix- puIes Juridiques ont pu, naguère, 
fonder un MmuwIUc. préildeiit de l’université s'exprimer. 

_ uip. x d a .droit, d’économie et des sciences 

hTnîSvi d ' AU - MarseIUe - (Lire la suite page 5.) 


de barils par jour, ce qui pour- 
rait provoquer dès cette année 
une pénurie. Les compagnies 
pétrolières Exxon et Socal pré- 
voient une hausse moins impor- 
tante, mais la situent tout de 
même à 5,5 et 5.9 Kc. Une telle 
reprise renforcerait la position 
des pays partisans d’une forte 
hausse. 

L'information du « Middle East 
Economie Survey », dans de telles 
conditions, est-elle antre chose 
qu’un ballon d’essai destiné à 


amène certains paya a envisager 
la tenue d’une nouvelle eonfé- 
‘ rence? Il semble symptomatique 
c que. au moment même ou était 
1 publiée cette information, le 
* secrétaire général de l’Orgunisa- 
f tien ait évoqué, A Vienne, la pos- 
sibilité de ne pas procéde r, le 
l* r juillet prochain, à la hausse 
supplémentaire de 5 7c prévue par 
les Onze. 

Dans l’imbroglio actueL une seule 
chose est certaine : l'OPEP sentit 
fortement- amoindrie sa ns le 
royaume saou d ien et les émirats 
arabes unis. Mais l’Arabie Saou- 
dite éne-mème tire une grande 
partie de sa force et de son 
Influence de sa présence modé- 
ratrice A l’intérieur de l’OPEP. 
Une rupture semble donc peu 
probable. C’est à l’intérieur de 
l’Organisation que se poursuivra 
ce combat ponctué de déclarations 
contradictoires. Jusqu’à l’instau- 
ration d’un prix unique ? 


PIERRE JAKEZ HELIAS 

le cheval d’orgueil 
600000 ex. vendus 

Un classique à offrir 



sitôt rexercice de ces droits est 
menacé. H n'y a plus cette égalité 
juridique fondée sur l’unité poli- 


l’égard de sa communauté sociale, j 


AujomLEjom 

Les aventures 
de Chirac 


UN ARISTOCRATE DU JUDAÏSME 

£e pa.’tadaæe 
de Ætûum Qeidmann 

Nohum Goldmarm préside depuis Abramowicz, Nahum Goldmann ne 
quarante ans le Congrès juif mon- pèche donc pas, ar» le deviné, par 
dial, ce qui l'a fait surnommer, excès de modestie. Mais an a peine * 
d'ailleurs à tort, le « pape des à lui en vouloir, tant éclata A cha- 
juifs-». Il appartient à cette coté- que ligne sa perspicacité, tant est 
gone d'hommes d'Etat qui éprou- manifeste son dévouement obstiné 
vent plus de ploisir â convaincre à la cause de ses frères. Et puis il 
qu[à vaincre. Ou, plus précisément, y a l'humour, dont il sait, avec un 
qui croient qu'ai rte parvient pas art consommé du détachement; en- 
à vaincre si l'an n'a pas au para- rober le tout/ et qui lui permet non 
vont convaincu. Même s'ils comp- seulement de dissimuler son conten- 
tent beaucoup pour ce faire sur les tentant de soi, mais d'être parfarte- 


Peut-étre est-ce parce qidü qu> croient qu'ai rte parvient pas art consommé du détachement; en- 

est guidé par une étoile mys- à vaincre st l'an n'a pas au para- rober le tout/ et qui lui permet non 

térieuse que M. Chirac vient voit convaincu. Même s'ils comp- seulement de dissimuler son conten- 
ez accorder une longue Inter- tant beaucoup pour ce faire sur les tement de soi, mois d'être parfarte- 

vietc à Tin tin. Après touti atouts que procurent l'astuce, ‘ la ment direct sans, le plus souvent, 

pourquoi pas? Cela- signifie- xoin la mauvaise fa;: les blesser -ni. casser. On rte saurait 

rait peut-être que le ftiPJL a “Y 0 * dont Nahum Goldmonn est le. croire les services que lui ont rendus 
I pour -ambition (Pitre le parti ” J “ 1 - 


des jeunes ’ de sept à soixante- 
dix-sept ans et de proposer 
tout plein de belles aoerthire* 
â ses adhérents. 

En. tout cas, a est certain 
qifù r Elysée, où. ram a VoreSUe 
cassée par tout le bruit que 
fait celai qui semble vouloir 
fumer les cig a r es du pharaon > 
on sentit tris rassuré ri là 
fonde à Chirac pouvait se 
résumer à une bande dessinée. 


dés ou à des arguments qui lais- bonne histoire, assure-t-il, Roose- 
saîent ses partenaires pantois, ne velt était prêt à vendre la moitié 
leur ouvrant d'autre choix que de des Etats-Unis. » 

s'incliner devant la supériorité de n . . . . ; _ . 

son intelligence. Sans doute rie se- Dons la sw du sionisme, Q>ld- 

raif-il pas .fâché de se voir appft- S**™!- "îT dwHlnese de 

quer le jugement d'un de ses amis ^.J 000 , 00 ' P°s b 

sur Talleyrand < La différence de « .dKrtnteur de fait > 

entre Mettemïch et Tolleyrand, d ™'-Ce fut Pourtant, admet-il, 
c'est que Mettemïch mentait à tout * . . aes . meilleure politiciens que 
le monde et ne trompait personne, j. 01 ? J®riais connus... une Promesse 
tandis que Tolleyrand ne mentait * “H 1 116 vnloït obwlument rien ». 


COLLECTIQH TERRE HUMÛ1NE 
DIRIGEE PAR JEfiH MALAURIE 


Jamais et trompait tout le monde. » 
. Dans les conversations qu'il a 
enregistrées en -français avec Léon 


ANDRÉ FONTAINE.. 

(Z4re la suite page 18J 










Page 2 — LE MONDE — 29 décembre 1976 


ASIE 


M. Hua Kuo-fenjj lance un appel à «l’ordre, l'unité et la stabilité; 


Dans un discours prononcé samedi, mais 
dont le texte intégral n'a été diffusé que le 
mardi 28 décembre, M. Hua Kuo-feng a lancé 

un appel à * l'ordre », à • 1'unhé » et à « la 
stabilité •, après avoir évoqué les activités 
de « la bande des quatre », qui avait formé 


« un parti dans le parti » et préparait » un 
« coup d'Etat contre-révolutionnaire de 
droite ». 

M. Hua Kuo-fong a ajouté, sans plus de 
précision, que la Chine aurait connu - une 
guerre civile d'importance » et « une agres- 


sion étrangère » si la tentatitve des • quatre » 
if avait pas été déjouée. 

Le successeur du président Mao a 
condamné (feutré part « l'hégémonisme des 
deux superpuissances, l'Union soviétique et 
les Etats-Unis ». 


la radio du Vatican accroît 

le nombre de ses émissions en chinois 


Pékin. — La version Intégrale 


De notre correspondant 


en partie vteim, en partie aussi. 


feng devant la conférence natlo- nécessaires à la réalisation du « ennemis s avec lesquels toute peut-être, suspect — et une 

nale sur l’agriculture, diffusée ce programme de mode r nisation et réco nc i l iation est exclue, la roeiHeare utilisation de toutes les 

mardi 28 décembre pa r Chine de développement de l'économie volonté au pouvoir est en courroies de transmission du pou- 

nouvelle, apporte de nombreuses présenté II y a deux ans par revanche que la possibilité de voir. Sans doute fuit-11 s’attendre 

précisions sur les intentions de Chou En-lai devant la quatrième s'amender et de rentra* dans le qu'une session de P Assemblée, 

la direction chinoise. H s'agit du assemblée. droit chemin, à titre de simples _ sinon le onzième congrès du 

premier exposé d'ensemble sur la Mais il faut d'abord liquider les citoyens sinon de communistes, parti — vienne coiffer ce dispo- 

politique de cette direction. Si la séquelles de la crise que vient de res te o fferte à la majorité des jitif de reprise en main de l’ap- 

cri tique de « la bande des quatre s traverser le régime, et dont les « coupables ». pareïL 

y occupe une pla ce considérable, échos qui viennent de la province M ai s les mesures annoncées par An chapitre de l'économie, en- 
dos aux circonstances, les per- témoignent qu'elle laisse subsister M. Hua Kuo-feng pour permettre Hua, après avoir rappelé 

spectlves d’avenir y sont définies en divers endroits une certaine au régime de prendre cm nouveau les objectifs fixés par Chou En- 

de manière concrète. Dans la agitation. départ sont les plus signifies.- en Janvier 1975. fait surtout 

mesure où le texte, vieux de vingt n , _ üves. Enœ qui conc erne le parti, appel à, une mobilisation des 

ans, du président Mao publié K3S 06 QUCGS le cQnut é centra l touœra a à un énergies; sans perdre de vue les 

ii<TTignp>w» par le Quotidien du . , , m onte nt opportun de raimeejnxt- principes U a mk 

peuple (le Monde du 28 décembre) SUT Une Qr^fluC éChfillG chaîne »■ ■ un « mausanent de l’accent sur une augmentation! 

constituait le volet Idéologique du tç.._ commence ^orwoùdarion et de rectification *, rapide de la production et de la I 

programme des dirigeante le dis- 00 ^ « purification jtes productivité. « A condition que i 

coure de M. Hua Kuo-feng en ***ttJ a L}5££ mnffs du ***** 8 {les * 8 Vorientation socialiste soit suivie 

représente le volet politique et ££*£££&&£ nS" ^accuses d'avoir pratiqué une eTq5e lu pJtUque prolétarienne 

économique. £?!?* politique de recrutement et de reste aux commandes, plus la pro- 

Chine nouvelle annonce, d'autre coime des fau Promotion non canfmrzneaux sta - djxctkm augmente et plus Vite 

part, que la conférence nationale £2^ toou&S. Sbte Si tuts) ; ®5 mD ? ve T ,,^i2! 1 ![ «ite te faii mieux cela est». a-t-il 

sur l'agriculture ouverte le 10 dé- etïSî ^ , le d om ai ne de ridèpiogte et aécl&rl 

cemire. a terminé, lundi, ses tra- SdtiSim natffpiSiqQ-ifaSt dSit’clf ¥ “■ Ten * Sslaa-ping - dont il 
rt.i PC 110111 la P rœllÈre tois spéciflaue- teAêmocratie SLstaS&e pirtï tfest Ba' riî aaesstlor, dans ne dis- 

Le nouveau président du P.C. me nt accusés — mais sans autre culièrement nnur l*fnstani«arr cours — renierait-il ces propos ? 

emprunte à son prédécesseur une précision — d’avoir voulu s'ap- cuiterc^gTt pqur n j nsjujt sax telle recommandation peut 

phrase extraite du discours pro- p3re?° sur k te» I b dUmnrttÂ £ de%sctMM? d’organisation et à blen des interprétatifs, 

nonce le 25 avril 1S56 pour défi- l’agresseur r pour établir leur pou- tnscrpt . L'Invitation & * systématiser des 


La radio du Vatican a annoncé, lundi 27 décembre, qu’a par- . 
tîr du 1” Janvier elle porterait de cinq à sept le nombre de ses 
émissions en langue chinoise chaque semaine. Le Vatican estime 
qu'il y a encore environ deux militons de catholiques en Chine ' 
malgré les persécutions. 

D'antre part, la presse vaticane a fait récemment état de 
- requêtes pressantes » de catholiques du Vietnam pour des . 
émissions en vietnamien. Mais U semble que Radio- V ati c an n'ait 
pu encore mettre au point les programmes nécessaires. — tA.Fi 5 ., 
Reuter. U.RL) 


CORRESPONDANCE 


Les relations entre Rome et Pékin 


nous adresse une lettre trot - UUjteaux. Le 27 octobre 19 TL 

ï*?c STStSSSStSé 

et Pékin <l). fl écrit notam- i’ eX jmlsicui cîe Taïwan de TOND, 
ment exprimant ainsi sa sympathie 

M . pour la théorie américaine des 


N’est-ce pas la politique chi- ^aeox Chines», 
noise du Vatican qui constitue 

l'obstacle fondameStal à «et £*$?£- 


blême de Taiwan empêche Pou- jJSSJijL 


veïSe du düUogueL Or, depuis . pn>-nonee àTalpeh. Mgr Casskiy, 


ÎKSrâ35M>35 ! SL"S fiL"HLSt"Sï 


politique de base dans tous les souffrent-ils d’une réelle împopu- 
damames de travail Nous de- irrité dans l'opinion, n reste que 
vens nous efforcer de mobiliser j e travail auquel Us ont pu se 


Prochaine publication 


prêter à bien des interprétations. 1 
L'invitation à h systématiser des 
normes et réglements rationnels » | 


do ia suite des oeuvres de Mao «« ron dans une direction 

qui n'est pas fondamentalement 
Dans le domaine Idéologique, la différente de celle préconisée 


rieur comme à l’extérieur du pays, avec laquelle M. Hua affirme que avec l’annonce que le cinquième ministre. 

afin de faire de notre pays un a la tâche centrale pour 2977 » volume des Œuvres choisies du m* r„ r Kuo-femr n'a dit aue 

puissant pays socialiste Tout doit (tre . fapprotimiuimtnt du prtaldait Mao peioîtiu dus le anSûoSs rma de la noUtinue 

î* discoure est dans <xt esprit mouvement & puisse pour tenon- premier semestre de 1577. Loin de ïSïSotShT oiL irnrmer sa 

résolument onente vers les consi- car et cramer la bande des rejeter la pensée du fondateur du nSftüé à , li ime 

gnes d- e unité », d’ « ordre » et quatre. régime, se successeurs font, an -tir, -, \ 

de « stabilité » (ce douter mot Théoriquement il ne doit pu contrelre. appel à des œuvres DJ?? xjj, ! , rf p ^kSSe 

reparaissant pour la première fore être question de purge sur une anciennes et séteettonnées du pré- ib^eeoSndiit. dmuls ur^i- 

duns 1e vocubuteine officiel depuis grande échelle. Le nouveau pré- aident défunt pour servir de SSlr^ïte^réslSre rte PCC- 

la chute de Teng Hflao-plngl aident du P.C. estime que les contre-poison k une Idéologie 

. quatre » ne comptaient qu'une attribuée aujourd'hui à la e bande 7(nC. , : ;r ' _ !jri!o n iiov!SÜGsr et 

Indonésie SXtïîÆ^^oS S&SSffïtfàWjSS 

• EN INDONESIE, vingt-deua h 'ISSf offrir 1 S^e ptengteK le^îprte 

personnes ont été blessées condition qu’ils avouent leurs piration du Grand Timonier. ïïnfdÆoKS ^ c2t 

durant le week-end. de Noël, fautes et rompent nettement M. Hua Kuo-feng a annoncé ffl rano^rt HirT 

lors d’une série d’attaques à avec le passé. Quant à oeux. nom- l'organisation, l'année prochaine, nrnn^^^Tvair tenn^denufe 

la grenade contre deux églises, breux. qui se sont laissés • in- de « congrès du peuple » au n fïut ^s SSe 


itnu, ies careuena ciuiuns sont ies ~, r. _ 

victimes de regrettables conflits JJJJ- 

entre l’Eglise et l'Etat et entre le ^ 1 ^ri 

Vatican et la Chine. J&.°î!? W 6.,2SSîSt ^ 

De 1949 à 1951. la Chine popu- B| ÎÏÏ^SÏ 1 

lalre a toléré la présence irrégu- ■“fJ5Sd2a l !ÎTSf 

llère de Mgr RIberi, ex-inter- _ 

nonce a Nankin, avec l'espoir que £ JKg£ “2! 

le Vatican ferait lui aussi un pas délégation aux obsèques de 
en avant Vain espoir. Mgr RIberi Tchlang Kal-chefcen dépit des 
1ht expulsé non œ tajit que demandes de la hiérarchie locale, 
représentant diplomatique de H est souhaitable que Rome 
Rame, mais en tant simple res» transforme la nonciature aposto- 
sortisaant étranger. llque A Talpeh en délégation 

Le Vatican est le seul Etat en apostolique — sans caractère 
Europe à accepter- la présence diplomatique. auprès de - 
d'une « ambassade » de Taiwan, et l’épiscopat et non de l’administra- 
U existe à Taiwan une nonciature Lion de Taiwan — un dêparte- 
et, donc, une ambassade du Saint- ment chinois, partie - Inaliénable 
Siège. de la République populaire. 

Le Vatican dialogue avec les 

pays de l’Est, et a des relations . , 

-avec Cuba. Pourquoi, pas avec ,.<1? L f ’A tt S jKL d MiMona 

Pékin ! Au lieu dteuere I-Egllsé “SIS 

de Chine de se séparer de Rome, tre iB7l). 
mieux vaut dire que Rome a 


abandonné l’Eglise de Chine. 
Dans l’encyclique Ecclesiam suam 
Paul VI avait manifesté sa 
volonté de dialoguer avec le 
monde. En 1964. D avait, dans 
son discours de New-York, sou- 
haité que toutes les nations soient 


l-l • DEUX CANONNIERES CAM- 


un bar et un cinéma, à Medan, fluencer », U importe avant tout niveau des provinces, municlpa- HunT^c nnri dôMaTh 
dans le nord de Sumatra, a de les éduquer. Chacun, au de- lités et régions autonomes. De üm[s^ l'affirmation de laeSE 
annoncé, lundi 27 décembre meurent, sera traité « selon son nouveaux membres seront élus rSïïm* pn m1^ciub*>t- 

la presse de Djakarta, ces at- cas ». SI Mme chiang Ching. aux comités révolutionnaires. nk denéiroeler 

tentât» pourraient être l’oeuvre MM. Wang Hong-wen. Chang a gui devront être en mesure de “J®y**"* SLltlm de 
de musulmans orthodoxes hos- Chun-chiao, Yao Wen-yuan et jouer un rôle plus actif », encore f ^.JÎjr COI “ lue n pœluon Qe 
tlles à l’activité des mission- quelques dizaines de personnes que « sous la direction centra- 

naires chrétiens. — ( Renier J sont entrés dans la catégorie des Usée du parti », l’objectif est de ALAIN JACOB. 


admises & l’ONTT. Mais, & la veille 
de Noël 1966, rintemondatnre de 
Talpeh était élevée au rang de 


BODGH3NNES ont ooulé, ven- 
dredi 24 décembré. . iin bateau 
de pèche thaTlnndals et tiré 


nonciature apostolique. En f 


sur un autre dans le golfe de 


revanche, deux, semaines -plus] 


tard, le 6 janvier 1967. le pape 
prononçait dans la b&sülque 
Saint-Pierre, en présence de 


. Thaïlande^ prés de îTe de 
Koh-Kood. qn large de la pro- 
vince de Trat, qui Jouxte la 
frontière cambodgienne, a ré- 
vélé mardi 28 décembre un 
porte-parole de la marine à 
Bangkok. — (Reuter.) 


LE BANGLADESH CINQ ANS APRÈS L'INDÉPENDANCE 


Le général îiaur Rahman a renforcé son pouvoir et mis en sommeil la vie 


Dacca. — Installé au pouvoir 
depuis un peu plus d'un an. après 
une série de troubles sanglants, le 
régime du général Ziaur Rahman est 
sorti récemment d'une période de 
tergiversations. Le 29 novembre, on 
apprenait, en effet, que le président 
Sayem. en accord avec le chef de 
la Junte, n'assurerait plus la respon- 
sabilité de ]'8dmlnïstratlon de la loi 
martiale : le lendemain, l'arrestation 
de son prédécesseur, l'éphémère 
président Mosbtaque Ahmed, et de 
. plusieurs de ses amis politiques était 
annoncée. Un peu plus tard, le géné- 
ral Ziaur Rahman prononçait un 
grand discours; à la fois bilan et 
programme. Oette évolution ne Tait 
qu’entériner une situation de fait : 
la prépondérance du principal béné- 
ficiaire du coup d'Etat du 7 novem- 
bre 1975 fomenté par des militaires 
nationalistes « radicaux », 

M. Abu Mohammed Sayem n’était 
devenu chef de l’Etat, quelques jours 
avant le coup, qu'en sa qualité de 
président de la Cour suprême. La 
Constitution prévoyait, en effet, qu’il 
assume cette charge en cas de 
vacance à (a tête du pays. Ce Juriste 
élevé dans la vieille tradition démo- 
cratique britannique et soucieux de 
légalité n’avait cependant pas caché 
son souhait de se voir décharger de 
cotto responsabilité. Le bruit cou- 
rait, depuis quelque temps, dans la 
capitale que son retrait était immi- 
nent Il continuera toutefois à assu- 
mer une fonction présidentielle 
essentiellement honorifique. 

Per modestie ou prudence, le 
général Ziaur Rahman n'avait offi- 
ciellement pris, après le coup d'ElaL 

que le titre d'administrateur adjoint 
de la loi martiale, qu'il partageait 
d'ailleurs avec les chefs de la marina 
et de l'armée de l'air. Nul n'ignorait 
cependant qu'il était r - homme fort - 
du Bangladesh et qu’il ns cessait 
d’accrolipe son. influence. Réservé 
au point de paraître timide, il est 
sorti de son mutisme pour prendre 
des décisions hautement politiques. 

L'arrestation de l'ancien président 
Moshtaque Ahmed est dans la vie 
politique bengalaise un évènement, 
même si peu de voix s'élèvent 
pour la déplorer. Après s'être fait 
porter au pouvoir par de Jeunes 
officiers qui assassinèrent, le 15 aoflt 
S 975, M. Mujibur Rahman et ses 


proches. M. Moshtaque Ahmed, an- 
cien ami et collaborateur du • pire 
de la nation -, avait annoncé que 
des élections générales se tien- 
draient en février 1977. II espérait 
remporter la consultation, en ralliant 
autour de sa personne la cllentère 
de l'ancienne Ligue awaml (interdite) 
et une large partie des ' milieux 
conservateurs at religieux, qui s’op- 
posèrent à la naissance du Bangla- 
desh et s’en sont finalement accom- 


De notre envoyé spécial 


La crainte 

de troubles sanglants 


de (‘économie, imposé un cours 
nouveau à la diplomatie, le général 
Ziaur ■ Rahman s’étaft apparemment 
résigné à respecter l’échéance élec- 
torale. Il avait autorisé la reprise des 
activités politiques, du moins pour 
les formations qui ne sont pas Inter- 
dites. Outra l'extrême gauche pro- 
chinolae — notamment M. Bashanl. 
décédé récemment, et l'hebdoma- 
daire Ho/iday, qui appréhendaient 


gnâe de troubles sanglants. D’autre 
part au cours d'une récente visite à 
Dacca. M. McNamara. président de 
la Banque mondiale, qui fait forte- 
ment sentir son Influence au Bangla- 
desh, avait clairement déclaré que fa 
stabilité et l'effort de redressement 
économique actuels devaient être 
avant tout sauvegardés. On apprenafl 
donc, le 21 novembre, que la consuL 
talion était reportée à une date ulté- 
rieure parce qu'elle risquait de 
« briser l’unité du paya ». En revan- 
che. les conseils de village encore 
dominés par des membres de la 
Ligue awaml, élus en 1973. seront 
renouvelés au cours de la première 
semaine de janvier 1977. La pyramide 
constitutionnelle sera donc recons- 
truite prudemment, en commençant 
par la base. '■ 


l'unité' da l’armée èt du pays d long 
larme ? 

En Juillet damier, un tribunal mlH- 


rieure occupent divers postes da 
commande, mais l’armée n’est paa 
encore assez puissante pour noyau- 


ta ira condamnait à mort Je lieute- 
nant-colonel (en retraite) Taher, et 
è de lourdes peines de prison plu- 
sieurs militants du parti socialiste 
national, formation qui Joua un rôle 


ter l’Etat Les diverses décisions sont 
préparées et exécutées par une admi- 
nistration calquée sur celle du Pakis- 
tan. elle-même héritière de l'empire 
britannique des. Indes. Des personna- 


décisif dans le soulèvement du 
7 novembre Ces hommes étaient 
accusés d’avoir voulu conspirer en 


, lités modérées . font fonction de 

En matière économique, le libéra- 
lisme prévaut, et te porte est grande 


vue de renverser » par la violence » 
Te gouvernement (1). Mais, nationa- 
listes » purs et dur» », ils voûtaient 
surtout, en poussant le général Ziaur 


Rahman ' en avant, en faire le lea- 
der d’un mouvement des » classes 
populaires -, qui aurait conduit lé 
Bangladesh sur la vols d’une véri- 
table révolution sociale. . Taher, 
héros, comme le général ' Zfaur 


Deux courants politiques 
éliminée 


Pour avoir manifesté è ce sujet 


Rahman, de la guerre d'indépen- 
dance, accepta son procès avec 
dignité. Convaincu qù'fl ha; serait 
pas exécuté, il ne demanda pas de 
grâce. Oull fût soucieux de prâeer- 


. ouverte aux Investissements étran- 
gers et nationaux, en particulier pour 
les activités 'orientées vers ^expor- 
tation, étant donnée la faiblesse , du 
marché local. Des « comités de vigi- 
lance » composés de membres de 
la direction et d'employés vont être 
constitués dans les établissements 
industriels pour s'opposer à . toute 

'agitation-- sociale. Dans le domaine. 

-pourtant vital de l'agriculture, lés 


choix, manquent encore de cohérence, 
bien que l'accent son ' mis. sur le 
développement ruraL ; 


une « montée des forces réaction- 
naires », — de très larges aecieura 
de l’opinion, aussi bien parmi (es 
milieux défavorisés qui avalent 


leur désaccord et s'étre livrés è des 
» activités préjudiciables à l’Etat -, 
l’ancien président et ses amis poli- 


ver avant tout l'unité de ramée et 
de la .nation ou simplement Ingrat, le 
général , ne s'opposa paa à l'exécu--. 


L’affaire du partage 
des eaux du Gange 


retrouvé - une certaine confiance en 
l’avenir è la suite d’une relative sta- 
bilité des prix, les fonctionnaires et 
membres de la bourgeoisie urbaine, 
et les militaires — l'assise sociale et 
politique encore fragile du régime, — 
ne souhaitaient pas que le |eune 
Etat fût )elè dans une nouvelle 
bataille électorale. Une quarantaine 
de partis avaient demandé leur agré- 


liques de la Ugue démocratique 
plusieurs membres de l’ancienne 
Ligue swami et un militant du parti 
communiste pro-sovtâtlqué ont été 
arrêtés (le Monde du 2 décembre). 


tiens politiques, la mise & l’écart 


menl é la commission des élections. 
La vieille génération politique — 
VA. Mohstaque Ahmed an tête, — 
coupée des masses et discréditée 
mais pressée de retrouver les hon- 
neurs et tes prébendes attachée aux 
fonctions officielles, avait quelques 
chances de l’emporter. Pouvait-on. 
cependant, procéder à des élections 
sans que le type d’institutions que le 
nouveau régime entendait donner au 
pays art été défini ? Les rencontres 
avec les responsables, politiques 
paraissent avoir convaincu le chef de 
la Junte que la consultation réveille- 
rait des passions et serait accompa- 


Las circonstances dans lesquelles 

M. Moshtaque Ahmed aval! accédé 

au pouvoir et plus encore, celles 
dans lesquelles, alors qu‘11 y était 
encore, au début du mois de novem- 
bre 1975. les principaux dirigeants 
de le Ligue awaml. ses compagnons 
de la lutte pour ('Indépendance, 
avaient été sauvagement assassinés, 
les accusations de prévarication por- 
tées contre lui, son ambition, ne lui 
avalent guère attiré de sympathies. 


Mais II trouva li des encouragements 
auprès da milieux franchement 
réactionnaires. Incapables d’apporter 
uns réponse aux problèmes 
qu’affronte le Bangladesh. 

La décision du général Ziaur 
Rahman a le mérite de lever cer- 
taines ambiguités. C'est au prix de 
l’élimination de deux courants poli- 
tiques Importants' que le général 
Ziaur Rahman a renforcé son --em- 
prise. ArUl pour autant préserve 


de M- Mohsfaque Ahmed est d'abord 
celte d'un « challenger ’ - ambitieux, 
qui aurait pu Jouer sur des divisions 
au sein de l'armée , pour parvenir à 
ses fins.. Du même coup. I'« homme 
tort » & Dacca montre aussi qu’il 
n’envisage pas de transmettre rapide- 
ment le pouvoir i dès cfvtls. comme 
Il te telssalt . Initialement entendre. 
Il est vrai qu’il est la personnalité 
nationale la mieux acceptée par la 
population, bien qu’il manque de cha- 
risme. Ainsi, le régime se démarque- 
t-il des milieux les plus étroitement 
conservateurs, rigoristes et très hos- 
tiles à Pi ride. Mais de quelle liberté, 
bénéficieront Iss quelques formations 
politiques dont l’activité reste à demi 
tolérée 7' 

OuoI qu'il en soit, un abcès est 
crevé et une situation de fait enté- 
rinée : la suprématie de la hiérarchie 
militaire. Le régime n’B .pas pour au- 
tant encore Indiqué toutes ses inten- 
tions en matière constitutionnelle, si 
tant est que cefies-d soient parfaite- 
ment arrêtées. Des officiers supé- 


- En politique étrangère, la tension 
avec l'Inde donne, certes, l’occasion 
au nouveau régime qui ne peut espé- 
rer meilleur thème, de ralfler la 


population. Les; conséquences écp-' 
logiques, économiques et -sociales de 


la mise en saniîca par l'Inde d'un 
barrage qui réduit te débit du Gange 


puisque l'Inde ne veut pas entendre ■’ 
parler de 1a médiation d'une tierce 
partie. La façon dont l'Inde a fait 
sentir • aux Bengalais è quel point 
Ils se trouvaient à sa merci a porté 
au paroxysme leur animosité. — 
L’amertume des Bengalais est avi- 
vé® par l'existence sur leur territoire 
da rébellions qu'fis croient. encoura- 
gées par les Indiens. Dans te nord 
du pays, ce sont les Irréductibles 
partisans de Mujibur Rahman. aux- 
quels s’étalent joints, {uequ'è une ïprr 
époque récente, des membres de te 
minorité de type mongoloide-tibétaln 
des Garas (soixante mille personnes), . 
vivant dans les réglons de Mymen- 
slngh. Tangai et ModtHipur. Dans las 
Hills Tracts, è l’est du Bangladesh, re- 
proches de la Birmanie, te pouvoir . 
ee heurte è la fronde de tribus plus r; * 
nombreuses, notamment les Chah- ■"> 
mas (quatre cent mille personnes), ' 
qui se plaignent de te mainmise de 
Bengalais sur certaines- de. I e u re ;-V 
terres et réclament l'autonomie pro- j’**- 
vindala. Dans les deux réglons, ' 
l'armée régulière bengalaise a dû fût 
affronter les « rebâties • ; Il y aurait *. • 
eu de» victimes de part et d’autre. 7/] 
Autant qu’on puisse en Juger, ~ 
Hnda, qui. par le passé, eut également < s* 
maltte à partir avec ses minorités, ne /•-- 
souhaite p#s que son terriicHre 
soit utilisé comme sanctuaire. Le ><*j, 
Bangladesh Times a affirmé que 
Dacca disposait de preuves sutflsan- 


LUSAKA cXPULSF 
“SESEMANTS D£ I 


à son entrée en territoire bengalais 
ne sont guère contestables et sa 
feront encore - plus sentir dans (sa 
tout prochains mole, Jes pluies ayant 
été cette année . moine -abondantes 
que d'ordinaire dans le golfe du 
Bengale. Sans douté auralt-lt ôté 
possible depuis longtemps' de trou- 
ver un terrain d'entente. Il aurait 
fallu que New-Delhi acceptât de 


mettre les 8engatei»’ devant le fait 
accompli en procédant, sans leur 
accord, à un prélèvement da l’eau 
è la saison sèche, et que ces der- 
niers n’aient pas, dans leur irrita- 
tion. Imprudemment tenté de porter 
l'affaire devant des instances 
. comme la Confèrence • des non- 
allgnés è Colombo, et pliw. rôcam- 


tes tf • Ingérences Indiennes ». Le ÿt. . ' t . 

général Ziaur Rahman a récemment , “ 

accusé son grand voisin de fournir __ ’*••••* • 

assistance et entraînement aux Inaur- k,., 1 ' M t* V /* ’ 

gés. et Dacca a demandé une ren- s 

contre d’urgence des responsables h*., ' v r % x *“ 
de te surveillance des frontières. - ^çoe. 

Après avoir voulu mettre è -, J m-* * * .» 

l'épreuve te nouveau régime, les *’•>. t , 

Indiens seront sens doute amenés, ' 11 ■-• 

d*una manière ou d'une autre, à '■’i ^ h1r 

composer avec lui maintenant, pute- 

que aucune autre alternative — notàm- . 'V, h ‘ " , .. V,". '' u 

menf démocratique — n’eet envfsa- j.* 1 ' M v 

géa, i|- ne eetnbia pas, demeurant. ^ ■ -, 

qu'ils puissent trouver è Dscca des ' v ui 

Interlocuteurs moins défavorables. f . 


- GÉRARD VIRÀTÏU-E, 


ment te commission politique des 
Nations unies — de peu de secoure, 


(1). L'âne du plus fortes persan- ■V f > 

Hautes du PJSJÏ, U. Slrejxü êtes ■■ 

Khan, égalenunt- inculpé dans ce 
procès, a été arrêté, à ln lin du J* «• .. 1 i... 
mois .da novembre, à Dacca. .* ... 
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AFRIQUE! 


EUROPE 


inshasn n’a pas mené à bien la réconciliation 
annoncée avec l’Angola 


PANS »-A PRESSE HEBDOMADAIRE 

L'échange de Zurich 


Kinshasa — « Sous le tbnrr 
beü de notre capitale se retrou- 
nt avec le sourire les rcprisen- 
nt£ des peuples des quatre coins 
la planète, parlant autour du 
uple zaïrois le langage sacré 
^authenticité, s Quoi qu'en 
. , ® tm éditorialiste dn quotidien 

‘ longo, a a moment ou s'achève 
'Aie année cruciale pour la conti- 
ent noir, la diplomatie zaïroise 
. . ïffre pas un tableau Idyllique, 
r . itat des relations avec l’Angola 
■ Isfn suffit à s’en convaincre. 
Près de neuf mois ont passé 
nuis le « rendez-vous de Bmzza- 


De notre envoyé spécial 

régler globalement dans le cadre 
d'un accord «triangulaire* 
Lu an d a - •glnshagn - T- nsalra, Ja 


tant bien que mal tenter de vivre 
ensemble, sous peine dé s'épuiser 
en escarmouches. C'est pourquoi 


Commentant la libération, lé riodiguement les gauchistes a 
samedi 18 décembre, sur l'aéro- « Tout ce qui, dans le passé, pcat- 
1 “ *-*" r ait embarrasser le P.C - ajouîe- 

t-11, est désormais exploité par lui 


et du secrétaire général du parti 


d'un accord «triangulaire* ^tarissement des relations communiste chilien Lois Çorva- 
T „ « rtïT ç„_._ ire * dlnlomallanMt an. les hebdomadaires soulignent 


Dans RTVAROL, Camille-Marie 
Galle note : ■ Prié de s’associer 
au culte de la personnalité orga- 
nisé autour du septuagénaire Leo- 
nid en expriment un vœu pour 


lan. les hebdomadaires soulignent traordinatre eflort d’indeper.- 


•x- l'anr.isersaire du deux tyr 


plus particulièrement l’attitude 


NOANCE 


tant qne la viSfeSTrhbS: 

118 brandissaient des banderoles 

SSïï fsr * tou “ “ énit4 

téa par les gnirfflen» de l'armée “ 


des responsables soviétiques. En 
acceptant un tel « troc *, notent 
les observateurs, les dirigeants 


soviétiques reconnaissent une cer- 
taine similitude entre la répres- 
sion politique qui s'exerce dans 


ie « Ttmuez-zxms ae amzza- I n , namime. Azanie. * jua presse 

L’accolade échangée û ans L tlBUTB BSt B la patieiKG fait récho de cette solidarité. 


> le parti communiste français sur 


dance envers l'UJl-SS. * 
L’ETINCELLE , hebdomadaire 
de l’Organisation communiste des 
travailleurs (O.C.T.), assure que 
« les militants ouvriers du 
tP.CJ*.] et tous ceux qu'lie in- 
fluence. surtout les jeunes, vi- 
vront sans doute de plus en plus 
mal le décalage entre les profes- 
sions de foi sur les libertés et la 
pratique quotidienne du P C-F. 


chet ! » A coup sûr. les So viati- 
ques gagneraient au change. Mais, 
en conscience, nul ne peut souhai- 


ter as Chûi d’hériter du com- 
missaire politique Brejnev. * 
Pour Michelle Verdier, dans 
LUTTE OUVRIERE, trotskiste. 


Se Vffle. le 28 février 1976. par 


polaire d’Angola s'étant alors 


gagfa & « normaUser leurs réla- 
ns fraternelles». Or le com- 
■ inique de Brazzaville est lorgn- 
ait demeuré lettre morte. Huit 
it mille Angolais, pour la plu- 
it d’ethnie bakongo. vivent an 
Ire. parfois depuis plusieurs 


za ville, ont affirmé qu’ils ne tolé- 
reraient dans leur pays * aucune 
aettuttê mOttatre » dirigée contre 
l’ira tfeux. Le chef de l’Etat zaï- 
rois ordo nna, en conséquence. Ja 
fermeture à. Kinah«gfl des bureaux 


exaltant la lutte des « forces | 
sœurs » face aux «assaillants et I 
envahisseurs a. Toutefois le Zaïre 


roacrarique. le sectarisme, le 
non-respect de la démocratie 


pas les moyens d'une politique I faut prendre en compte, même si 


inique de Brazzaville est large- ounanasa oes oureaux 

nt demeuré lettre morte. Huit du — dont 0 fit même 


intransigeante & r égard des ré- 
gimes aussi bruyamment dénon- 
cés. Une partie du enivre minois 


2a monotonie de cette trop longue 
histoire a engendré tant d'obser- 
vateurs blasés et de témoins 


la presse et du labeur, écœurent 


I T B < F B I q 0 


dans un délai raison- 


Cette œuvre de longue 
Idne est à peine amorcée. Le 
ta des sept mille gendarmes 
taDgals était également évoqué, 
je président Neto a promis de 
{armer ces anciens adversaires 
- général Mobutu, exilés en 
gola et devenus les compa- 
ras de lutte du m.p .u., le 
if de l’Etat zaïrois assurait en 
rembre a ne pas avoir la 
urne» que cet engagement ait 
■ respecté. 

ja réouverture du chemin de 
de Bengnela (C-F.B.) au trafic 
- emational figurait en bonne 
ce dans les accords de Bruzza- 
A. Cette ligne, qui relie Lubum- 
îhi au port de Lobito. est longue 
2 000 kilomètres, dont 1-300 eu 
rltoire angolais. Avant sa fer- 
ture en août 1975. conséquence 
la guerre civile, elle constituait 
seule voie rentable pour l’écou- 


I sceptiques : maintenant le parti L’échange Boukovskl-Corvaîan 
de Georges Marchais ne peut plus donne l’occasion à l’hebdomadaire 
: reculer — sauf à se déjuger — INFORMATIONS OUVRIERES 
i d evan t V analyse critique de fond d’indiquer que a le socialisme 
que toute sa démarche implique, signifie la marche progressive 
i Sans doute sa direction a-t-elle vers Végalité *- L'hebdomadaire 
voulu, consciemment, qu’il en poursuit : a En U. R. S. S. et 
soit ainsi, mais la voici parvenue dans les pays où r impérialisme a 


: la phase ultime, la plus diffi- 


Pour André Lesueur. dans 
VALEURS ACTUELLES. « cette 


été exproprié, la bureaucratie a 
réalisé, amplifié, développé sans 
mesure l’inégalité. L'inégalité 
exige une force de répression, des 
camps et des hôpitaux psychiatri- 
ques, cela pour préserver les pori- 
tions des phvuégiâs contre la 
masse des ouvriers, des paysans 


CE. royaliste. Pierre Pujo note : 
e Non seulement lui, le dictateur 
vitupéré par tous les séides de 


CORRESPONDANCE 


D’accord avec Marchais 

Mme Ivana Tigrtd, secrétaire 


Torté, de 80 % du matériel 
id et du pétrole importés. 

.e Zaïre, comme la zamhi» voi- 
e. souhaite la «réanimation» 
CJ.B Tons les ouvrages ferro- 
Ires détruits pendant la guerre, 
ît le pont frontalier de Luart, 
; été reconstruits. Le trafic, 
ratant, n'a pas repris. Kinshasa. 
Luanda s’adressent à ce sujet 
; reproches réciproques. 

Dans une Interview au Times 
Zambie, un ambassadeur 1 ti- 
rant angolais accusait les auto- 
--ês zaïroises de ne pas faire les 




Non à la légitimation 
dn pire 


Tlumaixe » (2, rue de l'Abreu- 


présence ou l’inexistence d’une 
moralité dans l’affaire du troc de 
Vladimir Boukovski contre Luis 


suivante : 

Boukovski et Corvalan sont 1 
libres. Réjouissons-nous ! Mais 


la conscience universelle, appa- 
raît comme un interlocuteur de 
M. Brome r. appréciable succès 
diplomatique, mais encore obtient 
la libération du biologiste russe 
pour qui gémissaient, en vain 
jusqu’à présent, tous les comités 
des droits de Thomme. Son action 
S’c'-i révélée plus efficace que celle 
d'Amncsty International et autres 
officines dont les préoccitpations 
humanitaires ne sont pas exemp- 
tes d'hypocrisie-.* 

TCI n’est pas l’avis de Pierre 
Vilain, exprimé dans LA VIE. 


Boukovski - Corvalan confirme la 
force de Topinion publique. La 
lutte pour la liberté sans partage 
i mobilise aujourd'hui un nombre 
croissant de femmes et d'hommes 


pour l’avenir. Cette transaction! 


brûler les archives, — de 1UNTTA 
et du FLEC (Pont de libération de 
l’enclave de Cablnda). n interdit 
aux mercenaires hostiles au régime 
de Luanda de transiter par .le 
Zaïre et menaça, - en juin, d’ex- 
pulser J es cadres du r'-N.LA qui 
s’y livreraient à des activités poli- 
tiques. Entre deux . oyages à 
l'etranger. M. Ho-den Roberto 
réside & Kinshasa, où 1] vit depuis 
sa prime jeunesse. L’Angola soup- 
çonne le Zaïre d’agir en sous- 
main, de favoriser les infiltrations 
et lui fait grief d’avoir laissé le 


min de Durban. Corons d’autres 
pays de la région, le Zaïre entre- 
tient avec r Afrique dn Sud des 
relations économiques discrètes 


France et à l’étranger ont refusé 
de signer les télégrammes dans 
lesquels le comité Entraide et 
action priait le secrétaire géné- 
ral des Nations tmip« d’intervenir 
à la suite de la proposition chi- 


lienne : seule l'acceptation de 
celle-ci ' par le gouvernement 
soviétique aurait pu prouver que 




nourrit ses voisins » se vérifie 
aussi à Kinshasa, où abondent 
les denrées sud-africaines : 
beurre, fruits, légumes. Leur ache- 


traires peuvent exercer les uns 
sur les autres? N* implique-t-elle 
pas que, désormais, les droits de 
l’homme sont de simples mar- 
chandises ? 

Je regrette de devoir vous écrire 
quîl me paraît que la presse 


: prise du trafic est subordonnée. De tempe à autre, un Incident Mdventajr^ème rang parmi 


s accords tarifaires conclus 
tre le Zaïre et le colonisateur 
rtngais. auxquels Luanda dénie 
ute valeur, ce qui laisse prévoir 
te hausse sensible des droits de 
ssage. Ce différend pourrait se 


LUSAKA EXPULSE 
S REPRÉSENTANTS DE LIMITA 

Lusaka (AJ*.. Reuter). Le gou- 
imement zambien a interdit A 
JNITA (Union pour Ilndépen- 
mee de l'Angola) d’utiliser son 
Tritoire comme base de départ 
rar ses opérations militaires 
mtre le régime de Luanda et 
«man dé aux représentants de ce 
pavement de quitter le pays, a 
moncè M. Milner. ministre de 
ntêrleur. cité, lundi 27 décem- 
re, par le Times of Zambie. 

Cette décision, explique M. MU- 
er, a été prise « conformément 
la charte de rOrganisedion de 
mité africaine » qui interdit aux 
bats membres d’accorder asile a 
es mouvements combattan t le 
ouvemement légal d’un autre 
îembre de l’O.U-A.- 
[Ftndtnt la guerre clvOe angolaise, 


par un lieutenant-colonel, sau- 


le président Mobutu accepte de 
compromettre un rapprochement 
qu’il juge utile, pour faire le Jeu 
de M. Roberto, dont la représen- 

I tatlvïté en Angola est au demeu- 
rant mal établie. D’autre part, 
les représentants du FLEC à 
Kinshasa sont aussi discrets que 
divisés. M. Mobutu ne conteste 
plus l'appartenance juridique de 
Cablnda à l’Etat angolais. Comme 


ingénieurs et cadres sud-africains, 
employés par un groupe financier 
britannique, ont participé aux 
travaux de recherche dans le 
do main e minier de Tenke-Fun- 
guruxne. 

Un médecin sud-africain figu- 


de Pinochet. L’opération s 


loin. Us Jugent « inadmissible 
qu’un homme luttant pour des 
Idées qu’il croit justes soit placé 
devant cette alternative intolé- 
rable : la prison oo le bannis- 
sement ». 

Effectivement, un autre pas en 
avant devrait être fait: 
Mme Elena Sakharov a lancé an 
appel, le Jour même de la mise 


négation même des droits de 
l’homme, qui ne se marchandent 
pas. Corvalan, qui a refusé. 


tlonale et, dès lois, sans valeur 
d'échange ? 

Pis encore ; que peuvent, désar- 
mais, attendre les prisonniers 
politiques étrangers au pays où 
ils sont détenus, puisqu’ils ne 
jouissent même pas de la pro- 
tection de leur propre gouverne- 
ment ? Tel est, par exemple, le 


politiques. Le rayonnement d'une 
organisation comme Amnesty 
International en constitue la 
meUleure des illustrations .» 

C'est également l’opinion de 
Kosta Christltch. dans LE 
POINT, qui écrit : 

« La grande leçon de cet événe- 
ment est toute simple : Topinion 
publique garde un pouvoir excep- 


tes plus rigoureux d'entre eux 
n'échappent pas à son emprise 
lorsqu'elle les harcèle. L’histoire 
de ce siècle enseigne, en effet, que 
toute dictature idéologique est en 
quête de légitimité et de légalité. 
La nature même de la propa- 
gande qu'elle déploie la contraint 
a se justifier et à tenter sans 
cesse de donner d'elle une image 
rassurante et convaincante pour 
l’opinion. • 

Sous le titre « Le troc Infa- 
mant ». Georges Montaron relève 
dans HEBDO - T.C. - TEMOI- 
GNAGE CHRETIEN : « Hélas, la 


en liberté de Boukovski. en faveur 74 n J 1 scandalise en même temps". 

de la libération de Semlon Glus- enfepie au camp de Très Qu’est-ce que ce marché du siècle. 


les représentants du FLEC à térteux virus qui, à Tautamne, 
Kinshasa sont aussi discrets que fit plusieurs centaines de vic- 
di visés. M_ Mobutu ne conteste dans la région de l’Equateur, 

plus l'appartenance juridique de une coopération multiforme s’est 
Cablnda à l’Etat angolais- Comme donc développée, entre Kinshasa et 
le président NgouabL B souhaite Pretoria. Le président Mobutu, 
simplement voir Luanda prendre s’il souhaite bien entendu Tappli- 
en compte le particularisme de cation de la règle de la majorité 
rencl&ve en accordant a sa popu- noire, a toujours reconnu aux 
latâon un statut d’autonomie. compatriote de M. Vorster le titre 
.. ' ' d’« Africains blancs ». « 71 faut. 

'En dépit de ces motifs de rap- diaalt-il réc emme nt, garantir leur 
pr ochement, la « normalisation * sécurité, leur nationalité, leur 
entre Luanda et Kinshasa se rut authenticité. » 
attendre. La commission mixte 

chargée d'étudier les modalités V ptas^aértre pour 

pratiques de 1» Conciliation K '<= pjLi’Snë: 


Luanda. Auc^n nouveau rende^ £££* ^ * 

T^nrMdeùt^totatn n'a flcs L* 


s’est réunie qu’une seule fois à 
Tjia nd»- Aucun nouveau rendez- 
vous, pour l’instant, n’a été fixé. 
Le président Mobutu n’a pas 
assisté au «sommet» des non- 
allgnés de Colombo, où U aurait 
dû pourtant rencontrer le chef de 
l’Etat angolais. Ce dernier, ê la 
m£mp époque, lançait une sévère 
pii»* en garde « aux pays voisins » 


politiques en OJLSB. Les gens 
de bonne foi la soutiendront dans 
cet appel urgent au gouvernement 
soviétique, demandant de relâcher 
ces hommes sans leur Imposer 
l'alternative de la prison ou du 
bannissement La déclaration des 
droits de l'homme, signée entre 
autres par le gouvernement 
soviétique, donne ê chacun le 
droit Inaliénable de choisir son 
propre pays. 

A travers 
le monde 


taré, enfermé au camp de Très Qu'est-ce que ce marché du siècle. 
Alamos d où d a ensirite ete C e marchandage, au cours duquel 
l emmené sans plus laisser de trace, deux Etats policiers et totalitaires 
Qu’a fait le gouvernement jettent sur les plateaux de la 
espagnol pour son ressortissant? balance de leurs intérêts communs 
N’est-ce pas la première oMi- deux hommes qWüs considèrent 
gatlon des diplomates de défendre comme deux marchandises dont 


ils entendent se débarrasser ? » 


pendamment de leurs opinions 
politiques ? Mais, à l’époque, le 
régime, franquiste n'était pas 
moins oppressif que celui du 
général Pinochet. Les deux 
oppressions se justifiant mutuel- 
lement, elles pouvaient toutes 


• que les droits de l’homme sont 


MU. Boukovski et Corvalan sont 
tous les deux « en exü. mais 
libres ». « Celui qui croit au 
communisme et celui qui n’y croit 
pas. ajoute L'UNITÉ, n’ont fait 
que se croiser sur l'aéroport de 
Zurich. Mais tous deux, chacun à 
leur manière, vont, loin de chez 
eux . reprendre leur combat. Pour 
qu’un jour leur pays respectif 
n’aif plus honte de lui-môme. » 

Et — pourquoi pas ? — que les 
autres n’aient plus honte de tels 


groupe des cinq pays dits de g le GENERAL GIUSEPPE 


a première ligne » (Angola, Bots- 
wana, Mozambique, Zambie et ] 


es mouvemeiiM qu i! accusai t œ toierer ut» 

ouvemement légal d’un autre aET PS ^ n ns armées contre l’Angola, 
îembre de l’O.U-A. 

(Fendant la guerre clvOe angolaise, . j 

“ Une intransigeance verbale 
envers T Afrique australe 


de la partie diplomatique en cours. 
C’est même par le truchement de 
21 Kissinger qu’il a été Indirec- 


tement associé à la négociation. 


chefs des délégations noires è 

1 1» conférence de Genève. « L’Afri- 
Pourtant,. nul ne cherche é que, assure-t-il. ne peut rester 
attiser outre mesure ces querelles les bras croisés. * C’est sur la 
de voisinage. L’heure est plutôt, question . rhodétienne que le 
de part et d’autre, à la patience. Zaïre manifeste la plus grande 


■r rtBum wr«“v“ -■ — T" commue, nous w it- 

érait être, le 16 avril 1976, l’on on nous attendre à des résultats 
cru 1er* pays à reconnaître le non- immédiats ». déclarait, en no- 
eau régime angolais. Ne cachant pas yprnhrp, M-.Lopo dû Naschnenta r 
n’U demeurait favorable A la toi- jJq gouvernement angolais. | 

îatlon à Lnanda d’an gonvemenent 0n ^ garde bien k Kinsh a sa 
•union nationale. M. Kannda avait d’afficher des sentiments hostiles 
. eeepté ron vertu r« à Lnsaka d’un envers le régime- de Luanda. .Le 
nrean de ITWITA» — - — — ’ — **" — * ■ ,07 * 

En septewhre, la Zambie et l’An- 
ula sont convenu d'échanger des 
mbassadeur* et de mettre sur pied 


Zaïre, qui. au début de 1976, avait 
récusé l'admission de l'Angola à 
l'O.DJL. ne s’est pas opposé, en 
novembre, à son entrée aux 
Nations, unies. .Certes, les rela- 


tions bilatérales restent — et 
resteront longtemps -r entachées 
d’une méfiance que nourrit un 
désaccord idéologique profond. 
Mai* ces deux géants, africains, 
avec leurs 3400 kilomètres de 
frontières communes, doivent 


SlmTl SSTS diu* «a ai gainai « 


République 

Sud-Afrieoine 

• Deux Africains ont été tués 
par la police dans la nuit de lundi 
a mardi 28. décembre à Langa. cité 
noire proche du Cap. D’autre 
paît, le bilan définitif des affron- 
tements entre Africain à Nyanga 
et Guguletu fie Monde dn 28 de- 


ALOJA. ancien chef d’état- 


1970-1971 les fonctions de pré- 
sident d’une société fictive 
mise en place dans le seul but 
de s’approprier Targent d’in- 


Rhodésie 

• LE PE RB PAUL EGLL, mis- 
sionnaire suisse emprisonné 


sienne, mais B sera jugé le 
10 janvier. Les autorités rho- 
désiennes lui reprochent 
d’avoir aidé des maquisards. 


R LE PRESIDENT SENGHOR a 
ouvert, lundi 27 décembre, à 
Dakar, le congrès extraordi- 
naire de l’Union progressiste 
sénégalaise (U.PJ3.). le parti 
gouvernemental, en présence 
de mille six cents délégués. Au 
cours de oes assises, qui durent 
trois Jours, ru.P.S. doit se 


12 millions d’otilisateurs.-il y a de bonnes taisons 



Les Mini-Sharp vous 


en donnent pins 


J 
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EUROPE 


Après le débat sur «l'Aveu 


La controverse qui s’est Instaurée autour de 
rémission des « Dossiers de l'écran » consacrée 
le 14 décembre au film ■ l’Aven > sur Antenne 2 
a déjà fait l'objet de plusieurs «libres opi- 
nions», notamment celles de Jacques Sternberg 

POINT DE VUE 


et de Mgr Rïobé (« le- Monde » daté 19-20 dé- 
cembre). Ces prises de position ont. à 1 
tour, suscité de nouvelles réactions. Pour clore 
le débat, nous publions ici quelques extraits 
des lettres reçues de nos lecteurs et un «point 
de vue » portant sur le fond de la discussion. 


Les origines économiques de l’oppression 


J [RJ PEU KAN et quelques rares 
voix après lui ont posé la ques- 
tion essentielle : commenl se |( ||||||U||| oii ^ — 

JaiWI que lœ tara, dénoncé» pu (fera ewreaélon dé. oppositions d'in- 


sorptlon plus ou moins automatique. 
En dehors «rajustements subsidiaires 
(ou dramatiques comme en Pologne), 

riJ I| | . M | la saule réponse possible est la 

le film rAveu, loin d'êlra spécifiques tér6tSi dca prétentions catégorielles contrainte. De la contrainte à la ré- 


por J.-H. BRUNN (*) 

Il est évident, en effet, que la 


du régime instauré par Staline, ae 
retrouvent dans tous les pays se 
réclamant du oocjollsms. mémo dans Jj"" " \ 
ceux qui Jouissent d'une Indépen- 
dance totale ou partielle à l'égard de 
IU.R.S.S., tels que la Chine ou 
Cuba ? Un phénomène si général ex- 
primerais I quelque loi historique, 
économique ou sociale 7 
Aucune réponse valable 


fournie, car les circonstances histo- une telle économie volontariste nie 
riques, d'ailleurs fort diverses, 
peuvent expliquer la ‘généralité, la remplacer par des techniques de 
répétition de «jes déviations. Surtout direction 


sorte de contradic- Passion P uls * l'oppression, rentraî- 

pas sa place dans la sys- nament est inéluctable et le cycle In- 
fandé sur le planifies- femal emorcé. Les contradictions 
centralisée de l’éeono- d0 l'économie planifiée sont donc 

faire partie de la ma- blen Plu» dangereuses, parce que 

chine économique, toute prétention, étouffées, que celles dont souffre 
"■Sconomie QbéraJe. 

Ainsi. la Jol marxiste de (a dépen- 
dance du régime politique & r égard 
grave. En effet, des stnj«rtures économiques est u 
*■“*“ plus vôrilée. et II rte pourra 


les lois économiques et prétend les ÔIre autrement à l'avenir. Les prom es- 
tes techniques de la ses dB démocratie. les renoncements 
économie. Pourtant. à dictature du prolétariat, et 


j effort n'est fait pour analyser comme le nofait Staline peu avant mômo 106 meilleurs Intentions du 

phénomène selon la méthode se mort (Problèmes Economiques du moride 38,13 Intérêt^ Seules 

i recherchant socialisme en URjS£.), las lois *■ **• * “* ^ J * * 


marxiste, c'est-à-dire i 
dans iss * Infrastructures • économl- nomiques ont yne réalité objective et 


fonctionnement Quand 
juridiques et politiques de la société. | a loi de la valeur et de l'offre et de 


des régimes qui se réclament du so- contentements chez I 


bloque pus Impunément le ■" P laca MNWnutd , 

eman) rbianri tin «tnmvwth» diqué que celles de l'économie 


clalisme ? Tout se passe comme si salariés ou les consommateurs, pénu- hon da l'économie libérale, 
las marxistes craignaient que, en pro- ne3 ou invendus, compensations P® 0 * y avolr de nberté - à commencer 

par celle de la presse qui est l'une 


cédant sans réticence à cette 
lyse, ils ne soient conduits à s’avouer 
l'échec de Tldèologle socialiste à 


financières, etc. 

De telles tensions existent 

laquelle ils veulent rester attachés. j duf r ®fl ime - maïs- contrairement à 


niflée ne fait, dans son principe, 
cune place à leur expression, è leur 
amortissement réciproque, à leur ré- pùls-SudT 


Cet eveu qu'on refuse, cet aveugle- ”!t 

ment volontaire relève du môme état n 

d'esprit que l'« Ignorance * dans la- 
quelle s'enfermaient obstinément 
loua les Kanapa. 

Les relations entre l'économique 
la politique n'ont rien de mystérieux 
et l'histoire montra assez qu'elles 
«ont totalement contraignantes. Marx 
avait parfaitement mis en évidence 
les liens existant entre l'économie 
libérale capitaliste et la démocratie 
qu'il qualifiait de bourgeoise, mais 
dont, avec raison. Il usait au maxi- 
mum. La libre expression des pré- 
tentions opposées, des désaccords 


presse qui 

garanties essentielles. Une 
réflexion profonde doit donc s'amor- 
cer sur la coexistence de l'économie 
libérale, du progrès social et môme 
d’un certain soclali 

Processeur à l'université 


i contradictions, la libre circu- 
lation des informations, des marchan- 
dises et des hommes, la liberté d 1 
sociation au de groupement, font 
partie Intégrante et nécessaire du 
système qui est fondé sur la concur- 
rence. sur rajustement réciproque de 
l'offre et de la demande, sur la 
liberté de l’Initistive économique. Une 
certaine représentation des catégo- 
ries sociales participant à la pro- 
duction et aux échanges y est éga- 


Marx ne pouvait procéder à une 
analyse semblable en ce qui concerne 
la société socialiste, puisque celle-ci 
n’ existait pas encore et que. fidèle 
à son attitude scientifique. Il se refu- 
sait à l’imaginer ou à la décrira. 
Mais, après plus de cinquante ans 
d’histoire, cette analyse est aujour- 
d’hui possible et ses résultats sont, I 
hélas, d'une limpide clarté, au point 
qu'on s'étonne que Marx ne les ait 
point prévus. i 


CORRESPONDANCE 

Qui o choisi les participants ? 


i débat: d’actualité. Je pense aussi à tel 

__ sociologue ou à. telle historienne 

Des cinq Interlocuteurs, tous du marxisme ôa du rwTwm nn fwn» 
avaient été ou sont encore des de réputation mondiale, (qui a 
m embre s Importants du parti connu les rouages de la machine 
communiste, à l'exception au pro- de l'Intérieur et de l'extérieur) 
fesseur Laurent Schwartz, q u i dont les opinions auraient pu lnté- 
s’est néanmoins défini comme un reseer les téléspectateurs, et dont 
homme d’extrême gauche et qui. l'anticommunisme (terme qui. en 
malgré ses courageuses infcerven- sol, n'est injurieux que pour les 
tions partout où la dignité bu- co mmuni stes i), fondé en raison 
malne est foulée aux pieds, ne et forgé par l’expérience aurait 
continue pas moins (semble-t-il) peut-être été traité de s viscéral 
à faire un « bout de chemin » (autre Injure I) par M. Kanap a 
(c’est, son droit 1) .avec le parti Bref, tout s’est passé comme 

le choix et le nombre des inter- 
venants (pauvre Joseph Pasteur !) 
tand. l’artiste populaire qui fit si avalent été soumis 
' angtemps les belles soirées de la préala' ' 

Fête de l'Humanité s et qui fut P.C.F. 


contrôle 


communiste français, 
ün grand absent : Yves Mon 

nd. l’artiste populaire qui fit s 

longtemps les belles soirées de la préalable des responsables du 
«Fête de l'Humanité # et qui fut Tw '" 
si longtemps (il s'est expliqué 
naguère siir ce point) cynique- 


ment exploité par le P.C. auprès 
des couches populaires pour servir 

&& S3S2 Ïï-Th ST * Jaapu * Slm - 

membres très Influants du P.CJF, oerg ‘ 6CTit ' 

Roger Gar&udy — Sternberg rtnnnp 4 entendre quel 


Union soviétique 

L’agence Tass et la < Pravda > 
critiquent vivement (a presse française 

Moscou (A J" J*.). — La Pravda, gaise » et y dénonce « le contrO 
dimanche 26 décembre et l'agence du cinquième de rempire de L 
Tass lundi, ont publié deux corn- presse par le magnat Robert Her- 
znentâlres sur la presse française saa( s tout comme « le ücencie- 
accusée « d’ignorer la déclaration ment du journaliste Simonnot, du 
pour le développement de l’amitié Monde sous la pression des auto - 
et de la coopération franco-scmié- ' rites pour avoir dénoncé les 
tique ». .... machinations des monopoles pé- 

Après avoir affirmé que la presse troliers. » 
soviétique observe scrupuleuse- Tasse écrit que « les monopoles 
ment « la déclaration signée ü y de presse se servent du chômage 
a un an par le président Giscard des journalistes pour faire pres- 
d’Eatamg », la Pravda s’en prend sion sur leurs collègues qui ont 
à France-Soir, au Figaro, au Pro- du travail ». 
près de Lyon, à la radio _ et à la Dans un autre commentaire. 


diffusées ou publiées. 

A propos du Quotidien de Paris, domaine politique 
qui est a pourtant opposé aux « peines sévères prévues pour les 
partia.de droite ». le Jçwirnal so- acitivtés contraires aux intérêts 
viêtigue constate qu U diffuse et à la politique des mûieux dtrl- 
« néanmoins des documents du géants ». 

Pentagone destinés à convaincre ciatnt notamment les Etats- 
IM simplets du pèTü Unis, 1 Italie et la République 

rouge et de la nécessité de déve- fédérale d’Allemagne, l'agence dé- 
velopper la course aux arme- nmce ^ législation qui y est pra- 
ments ». ticraée. « Louanaes ta&aaeuses des 

ISïiSüf FUT * dratt ‘témocratiqiies » sacrés. 

mais en même temps répression et 
jmtaitton, lie temps 1 autre la 
de la France qui ont doublé m UQuaqtton physique des manants 

SSiïïïiïïss.vft ^nssit-S7ss:L“t 

liberté de la presse à la fran- * 


suprême de la République de Blé 
lorossle et vice-président du pré- 
sidium du Soviet silprême de 
lum (Parlement), est mort, 
dimanche 26 décembre, dans un 
accident de voiture à l'âge de 
soixante-cinq ans, annonce 
l'agenoe Tass. — (AJ" P.) 


[La presse française 
blême*, mais ce n’est évidement pas 
i la presse soviétique — laquelle, 
pour ne prendre d’un exemple, c'a 
ton lotira pas Informé ses lecteurs de 
l'échange BonXovsM - Corvalan — 
qn’ii revient de donner des leçons 
d’ a objectivité b. Rappelons encore 
une fols que le départ de Philippe 


des autorités ».} 


notre égard, de sentiments 
humains et de soutien. 

Le système ne permettait pas de 
tels écarts. Ou alors 11 étal 
rarissimes. Rien de semblable 
fort de Romainville, ni è Mi 

thausen où nous avons vu se p 

pétrer, dans l’affreux sentiment 
collectif de notre impuissance, le 
m assac r e de tous les Juifs du 


blodr 5. un exemple? Notre cama- 
en médecine, Rozi- 
arrestatlon à -sa mise 


d l ennes . Comme lui. en 1943, 
serait mort Ml Sternberg à Mau- 
th&usen. De même Artur London 
sans une identité qui lui ' valut, 
au lieu de Pétofle Jaune, la' lettre 


population, des «bandits». Or. 
dans tout régime de parti unique 
où la police d’Etat parvient à 


que celle dé «bandit» : celle de 


d’un harcèlement d'autant plus 


aiguë que l’échec dans la 
fabrication de tels « aveux » 
conduisait les «Incapables» sur 
les mêmes bancs que les accusés 
de la première heure. . 

.Ne risa subodorer de cet engre- 
nage, ne pas comprendre la fié- 
vreuse agitation qu'il exigeait et 


muta l'antisoviétisme c’êsfc 
ftüftr loin Hans les allégations, 
dans la gratuité des épithètes. (_) 


Espagne 


A la suite de la manifestation 
du 17 décembre 

LES PRINCIPAUX CHEFS 
DE IA POUCE 
ONT K REMPLACÉS 

Madrid (ASJP.. UPI. Reuter). 
— Les chefs de la sûreté natio- 


pa r décret royal 
puoue 4UXUU 27 décembre au 
Journal officiel Ces mutations 


la manifestation 

des fonctionnaires 

chargés du maintien de l’ordre, 
qui avait en lieu le 1? décembre 
devant le ministère de l'intérieur 
(.le Mande des 19 et 20 décembre). 


Roman à la sûreté nationale. Le 
général Ebanez Freire devient 


général Antonio Campeno et le 


Pays-Bas 

L’AFFAIRE MEHTïN 

Une commission d'enquête 
néerlandaise 
se rendra en U.R.S.S. 
en février 

Amsterdam CAJLP, AJ*., Reu- 
erj. — Le collée ttonneur Pie ter 
ncolaas Menten, arrêté le 22 dé- 
cembre après avoir été expulsé 


cembre au proc ur e ur de la reine, 
qui a ordonné sa détention pour 
six Jours. Le tribunal d'Amster- 
dam se prononcera ensuite sur la 
détention provisoire, - qui ne 
p o ox i a pas excéder quatre-vingt- 
dix Jours. 


justice néerlandaise qui iront 
enquêter en février en UJL&S. 

D’autre part, un ancien SS 
néerlandais, ML Lambertos Loyen, 
cinquante-huit ans. qui vient 
d'être condamné à quatorze ans 
de travaux forcés pour le meurtre 
de oent détenus juifs polonais 
dans le camp Bobrobisk. en Biélo- 
russie, entre 1942 et 1842. a fait 
appel- 


le 

à la libération 


Madrid fAF.P„ Reuter). — l» 
parti communiste espagnol dément, 
dans un communiqué diffusé lundi 
27 décembre, la prochaine libération 
de M. CsniHo et des sept autres mem- 
bres du comité exécutif arrêtés la 
22 décembre. ' « De fis bruits ont 
pour seul objet de démobiliser rapi- 
jiron pudique espagnole et Inter- 
nationale - estime le P.C.E. Cette 
déclaration, contredit les propos de 
M. J coquin Ftuiz-Clmenez. président 
de la Gauche démocratique fdémo- 
cratia chrétienne), avocat de M. Car* 
rillo, qu) affirmait lundi au micro de 
France-Inter que son client pourrait 
être libéré - d’ici deux à frôla 
jours ». M. Rulz-Ghnenez av*lt Invo- 
qué devant la juge d'instruction le 
précédant de ta misa en liberté, la 
21 novembre (la Monde du 23 
novembre), de Gregorio Lopaz Bel- 
mondo, secrétaire général du parti 
socialiste unifié de Catalogne 
(P.S.U.C., communiste), qui était 
Inculpé du même délit {• association 
Illicite : é titre de dirigeant ») que 
M. Carrilfo, et qui a été laissé en 
liberté provisoire. 

M. Carrnio a rédigé rappel remis 
lundi au juge d'instruction par ses 
avocats. La , secrétaire général du 
P.C.E. réclame la légalisation Immé- 
diate de son parti et regrette que 
l'on puisse accuser celui-ci d’être 
- soumis è une discipline Interna- 
tionale et de prôner un régime tote- 
Htslre m. M. Carrnio a, d'outre part, 
révélé que. durant son séjour à la 
direction de la sûreté, peu après son 
arrestation, le choix lui avait été 
proposé soit d’être expulsé, soit 


ne crût pas 
de M. Canülo 


d'être traduit devant un tribunal 
d'ordre public. Il a choisi « sans 
Hésiter » la deuxième solution, car, 
estime-t-II. - ni le parti ni mon ecti* 
v/ré ne sont clandestins *. 

Plusieurs actions criminelles, doit 
une devant la cour de. justice mili- 
taire. ont également été Intentées 
Contre M. Carrllio par des personna- 
lités d’extrême droite pour dee faits 
remontant & la guerre civile. Le 
colonel José Antonio Suerez de la 
Deheea, dont le père a trouvé la 
mort tore des exécutions de massa 
da Paracuefloe-del-Jarania, près de 
Madrid en 1938 par les républicains, 
accus» M. Carrllio. qu). âgé de vingt 
et un ans, était alors membre de la 
Junte républicaine chargée du main- 
tien de Tordre^ d*y avoir participé. 
M. Rulz-Glmenez a déclaré è ce 
propos que M. Carritto avait affirmé 
n'avoir eu aucune connaissance de ce 
massacre, et qu'en tout état de 
cause les faits tombent sous le coup 
de la prescription. 

L'arrestation et le détention da 
M. Carrllio continuent de soulever des 
protestations A travers te monda. La 
Fédération syndicale mondiale (dont 
le siège est à Prague), a adressé - 
lundi un télégramme eu roi Juan 
Carlos et i M. Adolfo Suarez, premier 
ministre, pour demander la libération 
du dirigeant communiste. L'associa- 
tion des juristes algériens a envoyé 
lundi un message à r Association 
internationale des juristes démocrates, 
protestent contra l'arrestation de 
M. Carrllio et offrant de participer è 
la défense du secrétaire général du 
PÆ.E 


Plusieurs milliers de personnes 
ont manifesté à Paris 

Plusieurs mimera de personnes semer les musions sur Zs sort 
ont participé lundi 27 décembre réservé à CarrtOo et de démobûi- 
& 18 heures, à la manifestation ssr la protestation de Tùpbiton. » 
en faveur de la libération de II a Invité A adresser des télé- 
Carrillo, convoquée par le grammes au gouvernement espa- 


P.CJ*. et & laquelle étaient asso- gnol et à multU 
dés le PJS.U. et la ligue commu- «pour faire triompher ces deux 
nlste révolutionnaire (trotskiste)- objectifs simples : liberté pour 
Le cortège du P.CLF. — qui cors- Santiago CarrUlo, légalité pour le 
tl tuait l’essentiel de la manlfea- P.C. d’Espagne ». 

SI une polïnte «ulemœt de 

^ iVwErSÆSE 


tique. 


on p rr, * * Ls 

tourné durant une haïra autour 
du quartier par l'avenue Man- 

famille de êf. Antonio 
qu à te place dTéna, où a eu lieu Maria de Oridl y ürquiio, enlevé 
le u décembre tonSrrÆï 
il a dÉ P° 5t 1 mmiard de pesetas 

Omvbnm 1-tes de fanes) 
banque de la capitale 


parlée font les plus grands efforts, rf anfl 
depuis le début, pour tenter de espagnole, 

toute éventualité », annonce lundi 


Grèce 

Le meurtre du policier Mallios 
crée un climat d'inquiétude à Athènes 

' De notre correspondant ' . 


Athènes. — M. Georges Gheor- salent que Richard Welch avait 
" ' -- ■ été victime ffun règlement de 

* spéciaux, 


i te prison de Earida^ mais que Mallios a êtê tué ; 

- -* avoir torturé de» résistante « 

dictature, ces dernières années. 


luda & des violences dent fuient festès à Athènes. Mais si ces ter- 
victi m es des journalistes grecs. Z a. , rorlstes peuvent avoi été mêlés 
rigueur des poursuites engagées & l'assassinat de Richard Welch, 
contre lui constitue un sévère que viendraient- ils faire 
avertissement adressé par les celui de .Mallios? 
autorités aux divers pêcheurs en 
eau trouble, car, tout comme en 
déce m bre 1975, les Grecs finissent 


Loin de s'éclalrdiy h 


l'aimée dans le climat trouble créé XS? 

par des. meurtres. dhin d rarument signé de l’oxganl- 

- . sation d'extrême gau- s «17 No- 
1975, Richard vembre », qui revendique* 1a 
à l’ambassade ponsablllté de r «exécution 

— — Grèce et chef Richard Welch. Au même moi 

de 1a C -I.A. dans 'ce pays, était une correspondance d'Athènu. 
tué devant sa villa de Psychlco. Washington Part présentait cette 
r -* meurtre fut revendiqué par* organisation, comme liée & des — 
organisation terroriste se ttvfetes grecs d’extrême droit 

réclamant de la gauche et s’intl- & des Chypriotes membres 

tutent «17 Novembre» G). Une . l’E.OJCA. H semble que ceux qui 
gigantesque chassé à l'homme mit décidé, organisé et fait exé- 
menêe par la police grecque, mais cuter le meurtre de Welch et de 
aussi pax plusieurs services secrets Mallios sont également maîtres 
soucieux de dégager leurs respon- d ans l’art de brouiller les cartes 
s&bilités, ne donna aucun rtsmtat, et lœ pistes. 

part, le gouvernement 


et les meurtriers ne furent même 

pas identifiés. 

Le 14 décembre dernier, le poll- 


Poor __ __ 

fait preuve de réserve mais aussi 
de vigila n ce. Il sait, à quoi s'en 


cier Evanghelo MaBlos. accusé tenir sur les activités des nostal- 
«■— "^-osants à giques de la dictature ou- de la 
promai- m o narchi e qulassayent de s’orga- 


d'avoir torturé des 
1a dictature et qui de' 
nement passer en 


. était nfser et de «réer 'un climat '"de 
Vieux trouble et d'agitation. Il sait éga- 

jj i -■ — nnent lement à quoi s’en tenir sur les 

revendiqué par « 17 Novembre ». menées à l’étranger de certains I 
One nouvelle chasse à l’homme milieux menacés dans leurs nri- 
- a pas, pour le mommt, donné vllèges, et qui ne cachent pas 


tfusde rfenltst que gUe in^ su]- ™,-. 

vit I assassinat de Richard y^elch. depuis des . 

Lœ experts ont établl que dans MARC MARCEAU. ' 

lesqûëiîès'”« 17 btovcmjarê»” revend 

diqué ces e x éc n *. i j a s ont été -J ?.* * ,? 7 “°’™? lbr8 «n. te goti- 
dactylographïées sur 1a même étabilMjit 

plses les enquêteurs, qui peu- «vait été le H 


pour faire face à 

** annonce lundi 

27 décembre le quotidien Diario 
16. H est cependant douteux que 
les ravisseurs de M. Orfol accep- 
tent dé l’argent en échange de la 
libération de ce dernier. — (AJ?J>.) 


Malte 

M. ANTON BUTTIGIEG EST &U 
PRESIDENT DE IA RÉPUBLIQUE 

• M- Anton. Buttigieg a été 
*élo,. lundi 27 décembre, se- 
cond président de la Répu- 
blique de Malte par le Parle- 
ment, par 33 voix. Contre 3L 
D succède à Sir Anthony 
Mamo, qui a pris sa retraite. 

Juriste ef poêle 

Né en 1912 dans l’tte de Gozo, 
M. Anton Sutttgieg a fait des 
études de droit à l’unfoersité de 
Malte-Après avoir été journaliste 
au Ti mes of .Mal ta de 1944 à 
2946, a devient magistrat. Entré 
ail Parlement en 1955, ü a été 
président du parti travaOUste de 
1959 à 1961, puis leader adjoint. 


Délégué à le. conférence cônstî- 
tutionnelle de * Londres. G a été 


dent de ressemblée 


M. Buttigieg était ministre de la 
justice ■ dans le dernier gouv iw- . 
nement de M. Dcrrn Mintaff. 


Le nouveau président de la 
république est également un 
poète estimé, membre de l'acadé- 
mie de langue maltaise . H a 
publié plusieurs feolumes de poé- 
sie, notamment Da balcon de ma 
jeunesse, Un roseau dans le vent, 
Rions tm peu. 

Le prédécesseur de M. Buttigieg, 
Sir Anthony Mamo. soixante-huit 
ans. fut,- en 1971 , le premier 
gouverneur non britannique de 
Moite- R était devenu président 
lorsque lHe avait accédé à Vindé - 
-Vidante, en décembre 75741 

•Mamo a démissionne confor- 
mément à la toi. : qui prévoit que 
le président de .fc République 
doit abandonner ses fonctions 
trois mots an maximum, après les 
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L’ÉLECTION DU PARLEMENT DE STRASBOURG 


1 3}\ République fédérale d'Allemagne 

Ja j ‘ 

syndicats sont irrités par les déclarations 
du chancelier Schmidt 

De notre correspondant 

S» - s^SnidfT 41 !? 4- ^SK&bSlS!SSS5£ 

t. devant le Bundestag, et la le D.G3 èepmïJSf 

“P SJ5SSTÏ JEZZZ? £ RépuWlque P râSe!TS?pe1I 


De l'Europe des technocrates à l'Europe populaire 


£ Dca (üutsJher *» 

s>?. "«va iss 

’e-lSÆ c&bjTÏÏ il 

S ' aVPrH <- t™* |e 

rvïïsss asrsE «îsa »?£ 
. ,si5?BArwa •^■asaaifÆS 

nique à leur « modération 13 de ^ formation de son pre- 
■ ur sens des responsabilités ». mie ?. vern ement. M. Schmidt 

t en désaccord avec les pro- avait pris soin d'appeler de nom- 
: la coalition, aussi bien sur B 1 * 11 * syndicalistes à des postes 
gestion, l'assainissement de de responsabilité. La réussite de 
once- vieillesse et de l’assu- 5*. pohüque économique et sociale 
maladie que sur la politique fut * “®*is cme large mesure, la 
nique globale. ^ M conséquence de cette coopération 
le premier point, ils consi- étroite. Les critiques prononcées 
que la procédure d'élection p f- r Ies dirigeants du D.GJ3. 
présentants des cadres su- n annoncent certes pas un chan- 
rs aux conseils de survell- gement- radical d’attitude. Leur 
des entreprises renforce le d'autant plus vif que 

p patronal ». Le DGB 1 ouverture des négociations sala- 
iccepté la loi votée au début ria5es annuelles coïncide avec le 
■te année, bien qu’elle n’ins- d ^but d’une nouvelle législature, 
pas une cogestion vraiment ^ est donc compréhensible que 
.tre, parce qu'elle constituait la tactique des dirigeants syndl- 
. ps sur la bonne voie ». eaux les pousse à faire monter 

fetter n'exclut plus, autour- les enchères. ^ . 

certains mouvements dans , üs , e *££* « * t egalement 

• reprises contre la procédure ^uemir es fruits des pcrjflcra 
ale. La discussion sur la ■Ta'ils ont acceptes depuis quatre 

^a offlSSSït «é à 

e directe de la démission 

Walter Arendt, ancien mi- 

du travail et représentant p ™ flt 

mdicats le plus éminent J® t???* 1 ? ?1 a 5j!ï£!552Î,f d ^ 

-J? premler S° p ™menK„t llflmV qtf ttnï 

bénéfices des entreprises était 
~ nécessaire aux investissements et 

Ci’.,,,. à la création d'emplois. Les syn- 

7111/ AHTflPAnin dicats constatent que les bénéfices 

I fi/*”" * UlWtlIlU ont augmenté et que le chômage 

‘ rî' . n’a pas diminué. Au contraire, les 

our vos cadeaux entrepreneurs ont tendance à 

de fin d'année SÏÏÏÏÏÏS'.J,*: pr ? d ,“ cti0n 4 

supprimer des emplois. 

A a Si réconomîe sociale de mar- 

J fl UKAUEU cfté n'est pas en mesure de rame- 
ner très bientôt le plein emploi, 
mf o* d’nreaqinn a décJaré M. Vetter, on devra se 

‘UT ei U occasion demander si elle est encore défen- 

à narfîr ddble comme système économique 

a p<tnir pour l'avenir.» Les négoclatïo-»s 

<ln en salariales qui commencent mou- 
fle au francs treront ri»n ff quelle mesure le 

. *v„„. D.GJ3. est décidé à abandonner 

10 1 >» l>ene modérée suivie Jusqu'à 

526-46-46/97-1 5 maintenant. - - 

jMnmnunh. DANIEL VER N ET. 


(Suite de Ta première page.) 

M. Michel Debré n’avâit-ll 
pas, ainsi, demandé le 23 juillet 
195? au Conseil de la République 
(Documents parlementaires, Conseil 
de la République 1957, page 1315, 
annexe n° «2) la saisis du Comité 
constitutionnel d'alors en soutenant 
qu'une révision constitutionnelle 
devait précéder la ratincation des 
traités européens ? 

En approuvant les traités, sans 
s'arrêter h cette objection. le Par- 
rament a engagé définitivement la 
France. On ne peut, en effet, se 
prévaloir d’une disposition consti- 
tutionnelle, même postérieure, pour 
se dégager d'un traité sans faire 
retourner le droit international à La 
préhistoire : et que penseraient les 
plus farouches adversaires de ta 
supranationalité si, demain. l'Alle- 
magne lédérale. en arguant de telle 
disposition de sa loi fondamentale, 
prétendait se dégager dea contraintes 
que font peser sur elle les accords 
de Paris ? Toute tentative pour re- 
prendre une querelle de suprana- 
tionalité sur une question réglée par 
les traités de Rome apparaît comme 
un essai de renier l’engagement inter- 
national accepté par la France en 
1957. Or le principe de l'élection 
du Parlement européen au suffrage 
universel figure clairement parmi les 
principes acquis dès cette date. 
L'article 138 du traité de La C.E.E. 
prévoit, en effet que les députés 
européens sont désignés par les 
Parlements des Etats membres, mais 
l'Assemblée est invitée à établir des 
projets dont le conseil des ministres 
recommandera l'adoption aux Etats 
membres en vue d'organiser leur 
élection au suffrage universel direct 
selon une procédure uniforme dans 
tous les Etats membres. 

En d'aubes termes, en souscri- 
vant à la convention de Rome et 
èn la ratifiant, les Etats membres 
ont introduit dans leur droit le prin- 
cipe de l'éiection du Parlement 
européen au suffrage universel direct 
Régulièrement adopté, celul-cl est 
partie intégrante du droit positif 
français. Le Conseil constitutionnel 
ne pourrait en juger autrement sans 
mettre en péril l'ensemble des enga- 
gements internationaux souscrits par 
la France dont chaque partie pour- 
rait, à l'occasion, Invoquer l’Incons- 
titutlonnalité et sans porter atteints 
à l'article 55 de la Constitution, qui 
consacre la supériorité du traité sur 
la loi. ‘ ' • 


modalités sont en cause dans l'ac- 
cord 1976, la Conseil constitutionnel 
ne pourra qu'en reconnaître la cons- 
titutionnalité conformément au précô- 

Peut - on. au demeurant, ajouter 
qu’une telle élection correspond â 
la philosophie qui sous -tend la 
Constitution de 1956. Le général de 
Gaulle n'a pas voulu réserver aux 
seuls parlementaires l'exercice de la 
souveraineté nationale, il a souhaité 
permettre au peuple de l’exercer 
directement ; à l'élection directe des 
membres ûb l'Assemblée nationale 
s'est ajoutée, celle du président de 


la République depuis 1962 et la pro- 
cédure du référendum pouvant aboutir 
à l'adoption directe par le corps 
électoral d’une loi ordinaire, orga- 
nique ou même constitutionnelle. 
L'accord de 1976, conforme au traité 
de 1957. rend la parole au peuple 
pour la désignation des représen- 
tants au Parlement européen, il est 
dans la droite ligne de la pensée 
gaulliste inscrite dans le texte cons- 
titutionnel de 1956. 

Qui. au demeurant songerait â 
s'en plaindre ? Chaque citoyen fran- 
çais perçoit aujourd’hui dans sa vie 
quotidienne les conséquences de la 


construction européenne tandis qu’l! 

comprend dB moins en moins la 
jargon technocratique de l’Europe à 
travers ces montants conpensaloires, 
ou ce - serpent - monétaire qui n’en 
finit pas de se tortiller. L’élection du 
Parlement européen au suffrage uni- 
versel obligera les nouveaux élus à 
s'amplifier et a faire comprendre le 
fonctionnement de l'Europe. Elle 
introduira une bouffée d'air pur dans 
la Communauté, et permettra le pas- 
sage d'une Europe technocratique à 
une Europe populaire. 


Du bon usage du suffrage universel 


ÉDITIOnS SOCIAl€S 

• ; NOUVEAUTES 


COLLECTION NOTRE TEMPS 

ECOLE, FORMATION, 
CONTRADICTIONS 

De la réforme Berthoin-Fouchet à la réforme Haby 
Monique Segré 
1 volume 256 pages, 20 francs 

POURQUOI NOUS PAYONS TROP 
D’IMPOTS 

... “De l'avoir fiscal à l’impôt sécheresse” 
j-Michel Redjah, Jean Rodrigue 
.1 volume 160.pages, 13 francs 

NORD/PAS-DE-CALAIS : LES CAUSES 
‘ DE L’ABSENTÉISME FÉMININ 

Avant-propos de Georges Séguy 
1 volume 128 pages, 10 francs 


COLLECTION NOTRE TEMPS / MONDE 

LIBERTÉ D’OPINION... VERBOTEN 
Les interdictions professionnelles en R.F.A. 
Jacques Denis 

1 volume 1 60 pages, .20 francs 

SURVIVRE A NEW YORK 

Maurice Goldring 
1 volume 224 pages,- 20 francs 


HORS COLLECTION 

PARTI PRIS (tome 1) 

Georges Cogniot 

1 volume 544 pages, 16 hors texte, 60 francs 


COLLECTION LES CLASSIQUES DU PEUPLE 
■'CRITIQUE” 

LA ROSE ET L’UTOPIE 

Jean-Charles Payen 

1 volume 272 pages, 20 francs 


=n vente toutes librairies 


L’accord signé le 20 septembre 
1976 relatif à l’élection, de l'Assem- 
blée européenne au suffrage uni- 
versel direct ne fait qu’appliquer un 
engagement international souscrit par 
la France en 1957. Il prévoit simple- 
ment la mise en œuvre d’une nou- 
velle modalité pour cette élection en 
substituant à la procédure Jusqu'Ici 
utilisée — la désignation par Jes 
Parlements — celle du suffrage uni- 
versel prévue par la convention de 
1957. Il modifie les modalités de mise 
en œuvre des principes initialement 
prévus. Il s’agit donc d’une modifi- 
cation du traité de Rome de 1957 
dont le Parlement doit autoriser la 
ratification, car les dispositions 
contenues dans l’accord du 20 sep- 
tembre entraînent des modifications 
de nature législative et sont, subsi- 
diairement, relatives & l’organisation 
Internationale (ArL 53 de la Consti- 
tution) mais dont le principe adopté 


Saisi d'un cas semblable, le 
Conseil constitutionnel a exactement 
tranché en ce sens le 19 juin 1970- 
Il a déclaré, dans cette affaire, que 
les traités du 25 mars 1967 - onf 
été régulièrement ratHléa et publiés 
ef sont, dès lors, entrés dans te 
champ d’application de /’art/e/e 55 
de la Constitution ». Par conséquent, 
urie ■ masure d'application • de ces 
dispositions, sous réserve de son 
approbation par la loi. « n’est pas 
en contradiction avec la Constitu- 
tion >. Le juge constitutionnel a bien 
marqué dans cette affaire la volonté 
de respecter fa primauté du droit 
International sur le droit interne. Le 
traité de Rome, régulièrement ratifié 
et publié, a - définitivement Inscrit 
dans notre droit le principe de l'élec- 
tion du Parlement européen au suf- 
frage universel direct, seules ses 


( Suite de la première page.) 

Il faut la même solidarité pour 
que s'exerce la régie de la démo- 
cratie qui est celle de la majorité. 
Une loi est votée au Parlement 
à une voix de majorité. Elle est 
la loi de tous. Un référendum 
est refusé, à quelques centaines 
de voix de différence. Le texte 
proposé n’a aucune valeur. Un 
président de la République est 
élu à 1 To de plus sur des millions 
et des millions d’électeurs. Il est 
le président de la République de 
tous. C’est le miracle de la soli- 
darité qui permet la souveraineté 
nationale, laquelle ne peut être ni 
transférée, ni aliénée, ni parta- 
gée sans dépérir, avec les plus 
graves risques pour la démocratie 
et pour la liberté. 

Le suffrage universel est sans 
doute une technique de désigna- 
tion et de décision. Mais c'est une 
technique dont la valeur morale 
vient de ce qu'a est le reflet d’un 
'principe, qui se nomme souve- 
raineté nationale. C’est pourquoi 
11 ne faut pas jouer avec le suf- 
frage universel — et en parti- 
culier fl ne faut pas que les 
Français, dont la liberté comme 
le destin sont liés â la souve- 
raineté de la France, seule garan- 
tie de leurs droits, seule source 
de la légitimité du pouvoir, s'amu- 
sent à déraisonner avec le suf- 
frage universeL 

La vie sociale exige un jeu 
multiple d'autorités. Le suffrage 
universel, employé pour désigner 
ceux dont dépend le gouver- 
nement et la législation de la 
nation, ne peut être écarté pour 
des autorités dont la responsa- 
bilité est moindre, la République 
ordonne l’élection des édiles 
municipaux. A Juste titre. Une 
élection communale ne met pas 
en danger la souveraineté natio- 
nale. La République a divisé la 
nation en départements dont la 
structure est telle qu'aucune des 
parties du territoire ne peut évo- 
quer une 1 souveraineté particu- 
lière : il s’agit vraiment d’une 
division administrative. Le 
représentant du pouvoir central 
assure la direction des affaires, 
mais le conseil général est élu 
par canton au suffrage univer- 
sel. Créant des régions, le légis- 
lateur a refusé de les ériger en 
collectivités territoriales. A juste 
titre. Les organes responsables 
eussent alors été désignés par le 
suffrage universel. On eût alors 
Joué - avec la souveraineté natio- 
nale en provoquant dans certai- 
nes parties de la France une 
démagogie aux . souverainetés 
locales dont les querelles eussent 
affaibli, voire brisé, l’unité 
nationale, en un temps où cette 
unité, face aux compétitions de 
l'Europe et du monde, est plus 
nécessaire que Jamais. 


Voilà maintenant que l’on fait 
appel au suffrage universel pour 
une assemblée multinationale 
l’ As semblée européenne chargée 
de contrôler la Commission éco- 
nomique qui siège à Bruxelles. 
L’article lu traité de Rome de 
1957 que l'on veut appliquer a 
été rédigé par des hommes qui 
considèrent que les souverainetés 
nationales sont mortes et qu'il 
convient par la t supranationa- 
lité» de bâtir une souveraineté 
européenne. Dès lors, l’appel au 


suffrage universel, dans leur Idée, 
va de sol : 11 est l'expression 
de la légitimité du pouvoir qui 
doit commander cette Europe-îâ. 

La thèse est artificielle. L’Eu- 
rope est faite de nations, mais 
n'est pas une nation. Vouloir bri- 
ser l’œuvre des siècles et celle 
des peuples, c'est provoquer un 
désarroi, et peut-être un désas- 
tre. notamment pour nous autres, 
peuple de France. 

Une loi votée par une majorité 
multinationale ne peut être ap- 
pliquée à l’ensemble : des dépu- 
tés allemands et Italiens ne peu- 
vent légitimement Imposer une 


D’ailleurs, la majorité démocra- 
tique est elle-même Impossible. 
Des écarts de population Inter- 
disent la proportionnalité. Tel 
petit pays dispose d’un député 
par cinquante mille habitants, 
tel grand pays d’un député par 
huit cent mille. Les petits Etats 
à l’avance se rebiffent et se veu- 
lent pas qu’une ‘majorité se fasse 
sans eux. Quelle décision peut 
dans ces conditions, être légi- 
on ne répétera jamais assez 
qu’employé à des fins politiques, 
le suffrage universeL pour assurer 
sa mission, doit être l’expression 
d’une solidarité profondément 
ressentie. Or cette absence de 
Solidarité, on la sent à chaque 
pas. Le charbon allemand, le pé- 
trole anglais sont-ils européens? 


glals, bien anglais. La politique 
agricole commune a été acceptée 
par l’Allemagne en échange des 
chances de promotion industrielle 
et politique que lui donnaient le 
Marché commun, par l'Angleterre 
comme paiement (d'ailleurs at- 
ténué) de son entrée tardive. 
L’Allemagne n’a plus besoin de 
cette promotion. La Grande- 
Bretagne est à l’intérieur du 
Marché commun. Désormais les 
deux pays rejettent la politique 
agricole commune — ou bien nous 
la ferrais payer par la perte de 
notre indépendance diplomatique 
ou militaire. 

Puisque la légitimité démocra- 
tique est Impossible hors la na- 
tion. une autorité supranationale 
est placée devant l'alternative de 
nmpuiasanoe ou de la loi du plus 
fort. L’impuissance, on la cramait 
déjà. La loi du plus fort on peut 
la connaître un jour. 

Certes, on essaie de dorer la 
pilule. 

L’assemblée, dit-on, n’aura que 
des attributions limitées. le rai- 
sonnement comme l’expérience 
dénoncent cette affirmation qui 
est illusion et imposture Lors de 
leur campagne électorale, les can- 
didats parleront-ils droits de 
douane, contrôle budgétaire de la 
commission? L’affirmer c’est se 
moquer du monde L’assemblée 
discutera-t-elle pendant des mois 
et des années commerce Intra- 
communautaire. crédits de per- 
sonnel ou de l’information? 
L’affirmer, c’est se moquer du 
monde. 

Le régime électoral, dit-on 
aussi, ne mettra pas en cause 
l’Indivisibilité de la République, 
car des listes régionales seront 
exclues. Nouvelle Imposture. Les 
listes nationales seront critiquées 
ainsi que la représentation pro- 
portionnelle. On dira qu'elles n’in- 
téressent pas suffisamment l’élec- 
teur. Oh demandera des Listes par 
province. Au surplus, nous avons 
accepté de nous lier à un régime 


Bref. l'Assemblée multinatio- 
nale européenne brise la souve- 
raineté nationale à la fois en 
enlevant leur compétence aux 
Parlements nationaux et en 
menaçant la base unitaire de la 
nation. Le tout au nom d’une sou- 
veraineté européenne qui, faute 
de solidarité populaire, n’existe 
pas mais qui sera l'apparence 
juridique derrière laquelle des 
coalitions imposeront leur loi à 
la Fronce. 

Lorsque le suffrage universel 
est employé à désigner une auto- 
rité inefficace ou arbitraire, on 
altère, en triés usant de ce mode de 
désignation. Je principe dont i] 
P3î issu. Or. altérer la souverai- 
neté nationale, c’est en France 
briser une longue et profonde 
évolution qui a assuré à la fols 
la liberté de l'homme et l’indé- 
pendance d'une nation, toujours 
menacée par ses partenaires. 

La réalité est là. 11 ne faut 
Jamais l'oublier. La France est la 
seule qui refuse l’alignement de 
sa diplomatie, et de sa défense. 
Malgré bien ' des affaissements 
récents, malgré la menace terrible 
que fait peser notre endettement 
des dernières années, il est une 
affirmation qui demeure : celle 
de notre indépendance. Quels que 
soient le lalsser-faire de certains 
ou les compromissions de quelques 
autres avec l’étranger, cette Indé- 
pendance est au fond de l’âme 
d’un peuple qui n'oubliera jamais 
que a charbonnier doit être maî- 
tre chez lui ». comme disaient les 
républicains de 184S. en instituant 
le suffrage universel — et la 
liberté. 

Notre France moderne, où. par 
la décision du général de Gaulle 
de l'étendre aux femmes, le suf- 
frage est désormais vraiment uni- 
verseL ne pourra supporter long- 
temps le carcan où on veut 
l'enfermer. La souveraineté natio- 
nale reste la loi suprême et c'est 
une atteinte aux principes fon- 
damentaux de la République que 
d'employer le suffrage universel, 
expression ' de cette souveraifteté, 
pour la briser. Le combat contre 
le projet qui doit être présenté au 
Parlement, au printemps pro- 
chain. est vraiment le combat des 
républicains — pour le bon usage 
Su suffrage universel, c'est-à-dire 
pour la République. 



A Neuilly, 400 m2 de Hi-Fî 
vous attendant. Toutes les répon- 
ses -aux questions que vous vous 
posez sont là : les 32 pages des 
dossiers Quartz vous expliquent 
clairement comment bien choisir 
votre chaîne. Nous avons confron- 
té sons pitié toutes Jes grandes 
marques dans des tableaux compa- 
ratifs inédits. 

CXJARQfcOT 


saison 77. Aux prix ies plus bas 
de Paris (à partir de 1.990 F). Ve- 
nez les écouter tranquillement. I 
Nous avons mis voire dossier 
(gratuit) de côté. Ht le parking 


11Ù, av. Charles-de-Ganlle 
Neônly (métro : Sablons) 

39, av. Jnfes-Cantini, Marseille. 
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POLITIQUE 


LA PREPARATION DES ELECTIONS MUNICIPALES 


La fédération socialiste des Hauts-de-Seine 
accuse le P.C.F. d'< exigences excessives» 

La fédération socialiste des Clichy et de Ch&tenny-MalùbTy 1 
Hauts-de-Seine a publié un com- principe démocratique de l 
zminiqué dans lequel elle dresse continuité de gestion est donc 
le bilan des négociations enga- remis en cause par le parti com- 
gées avec le P.cJF. à l’échelon muniste, alors que nul ne peut 
départemental en vue des pro- prétendre que la population de 
chaînes élections municipales. Les ces communes a retiré sa 
socialistes a constatera avec re- confiance à nos élus. Le parti 
■ gret gu 1 après six mois de négocia- socialiste ne peut accepter de si- 
tüms aucun accord, global ne peut gner un accord dont le seul effet 
encore être envisagé dans ce dé- serait de diminuer son influence 
portement ». Us ajoutent * un dans un département où il est 
désaccord important persiste avec . l’unique formation de gauche à 
la fédération du parti communiste avoir progressé régulièrement 

en raison des exigences excès- 

sioes sur le choix des tètes de _ 

liste dans plusieurs villes de plus • TOULON. — Les sections 

ou de mohu de trente mille ha- socialisas de Toulon ont tadUiué 
büants. Cette situation est d'au- ou’elles la useront «au e.CS. la 
tant plus préoccupante qu'elle responsabüitéde la tete de liste» 
s’applique tout à la fois à des si I e P -S- obtient «la tneüleure 
communes déplus de trente müte parité possible entre le parti 
habitants où. le maire sortant est socialiste et le parti communiste 
socialiste — Clichy Chûtenay - ■ VOr le nombre des conseillers et 
Malabry — et à des vdles oit le les responsabilités effectives, y 
parti socialiste peut légitimement compris le premier adjoints. 

— -* — * j * — «— • Le vice-amiral Sanguinetti. 

gaulliste d’opposition, pourrait 
* 'particulier de conduire l'éventu elle liste^nnion 

tacts 


pourrait présenter dans cette 


l'éventuelle liste commune. 


du comité de ville du P.CJF-, 


nant du lointain gaullisme. 


Servir l'État 

II. — L'impossible et nécessaire réforme de l'ENA 


par JEAN-RENÉ BERNARD 


ménagement sa suppression, et 

donc, d’une façon ou d’une Autre - 
le retour aux anciens concours. 


On nous envie l’ENA. Q ne 
faut pas s’en étonner. Le ciel 

que nous voyons n’eidste pas. We es bénéfKtUi, l’ENA s’installa rai. préfet, que sais-je encore ?.. “ Murrïït.'daKi'Mtte'oïïtav.c. 

Ce n’est qn’nn produit de dans un httel exigu de la rive Oc qu’on appelle, un peu A tort ten£r de a^plrer du fouSnSl: 

l’espace et du temps. Nest-ü gauche, qui garde encore le le hasard du classe ment fait ^ l’Ecole normale supé- 

pas rempli d’étoiles mortes charme discret de la bourgeoisie, qu'un jeune hemuï» qui aurait ete rieure : il serait en effet oomI- 

qni brillent encore, alors crae On reste surpris qu’elle n’ait pas un excelient soua-préfet prendra t-'* *«** *«i>mÉ »~*- — 

nos sens no noos permettent ^ déportée & Dec&zevllle ou 4 le Onnseil d’Etat par ce ou il a peo 

nas d’anercevoïr dKastres Mazamet, pour redonnervie à des y prétendre. En sens inverse, un 

ctapercev ° r ir aes astxes «souflées et pour rap- de ses congénères au sang plus 

qui ne se sont formés que pr^^r ses élèves de réalités pauvre qui aurait pu devenir une 
réce mmen t ? provinciales, par définition mé- étoile du contentieux administra 

L’Ecole d’administration, de connues. tif se révélera, pour des raisons 

même que la planification à 1 a rue des Saints-Pères, — exactement inverses, un déplo- 
la française, fait partie de Quel nom prédestiné 1 — a fourni râble fonctio nn a ir e d’autorité, 

ces mythes nés dè la confa- depuis 1948 près de trente pro- Ce reproche est le plus grave 

sion de I’anrês-guene, de ces raotioas & la République. H doit Qu'on puisse faire au système 
?""Vî:L bien y avoir actuellement en ser- actuel. Un métier constitue pour 

remèdes mineurs à des bon- v]ce $eux mille anciens élèves un homme une part essentielle de 
le versements fondame ntau x ŒvirOT . ge déplaçant avec une sa vie. Que beaucoup d’élèves de 
qn une distan ciation însuffi- a isance merveilleuse dans la jim- l’Ecole fassent, sans joie, un alé- 
sante conduit â prendre pour gie molle qui entoure le pouvoir, tler autre que celui qu’ils auraient 
des changements consfdé- iis ont réussi au-delà de toute librement choisi constitue, à mes 
râbles (« le Monde - dü espérance à coloniser l’adminis- yeux un sujet d’étonnement et 
28 décembre 1. tratto net le monde jiolltique, 4 même de scandale.. 

Une autre critique est plus 


très à l’ENA les élèves y soient 
traités comme ceux de l'Ecole 
normale : ils continueraient de - 
suivre le stage de préfecture ou 
d'ambassade qui est une bonne 
chose, puis seraient soumis & une 
scolarité de caractère très géné- 
ral complétée par des séminaires 
qu’ils choisiraient librement en 
fonction de leurs goûta et de leurs 
souhaits de spécialisation ulté- 
rieure — cette dernière formule 
sc développe d’ailleurs actuelle- 
ment 

Ces exercices ne devaient 
prendre qu’une certaine partie de 
r temps et les aideraient & pré- 


préparer à un certain nombre de 
concours propres à chaque xni- 
nistère ou à chaque corps de 

? 1-ENA 50 pr ^ 


telle enseigne que l’Idée de don- UI1 _ „ U1 ._ 

Après les grandes épreuves, à n * r la Jiste de leurs réussites les répandue : l'Ecole est très lar- 

l’heure des remises en question, P îas éclatantes paraîtrait dénuée gçment un monopole des anciens ^^tat* 1 — «--- . 

notre premier réoexe consiste, de sens, sauf pour un chartlste élèves de l’Institut d’études doU- s^terateut àc« ccjncourB comme 

d’une façon bien symptomatique, ou un bénédictin. tiques de paris^Les bSSn^itote les - éîè . ves , J ;Eco ! ? normale se 

à réformer les modes de recrute- E semble donc qtill y ait d'une S SmdtSt de ret éSt ^ ^ agrégation, sans 

ment de l’administration : la fin fa Ç°° certaine quoique cachée, un ££ «datent &ss*ntlel^m^t d^ 9»^ dès tors évident qu’il* 
delaguerrç de^So^vuit tou rapport de bief à sam entre *tont reçua ou aaps qu’a Ml|k,- 


En 1912, il fallait 15 heures pour faire un Sheaffer. 
Depuis nous avons réussi â gagner 9 minutes. 


C’était en 1912, quelque 
part aux Etats-Unis. Les stylos 
Sheaffer.étaient assemblés 


En 1 976, les sly los Sheaffer 
sont assemblés entièrement 
à la main. La plume est sertie 


entièrement à la main. La plume à la loupe oculaire. Il faut deux ans 
sertie à la loupe oculaire.^^ÉjjgjÉjjS'N, pour mettre au point un 
Il fallait deux ans nouveau modèle, et on 


mettre au point 
un nouveau 
modèle, et on 
faisait le moule* 
à la main. 



fart le moule à la main. 
>rs, voyez-vous, 
sus ne sommes 
las peu fiers 
i’avoirtout 
le même 
■êussi à gagner 
? minutes, 
jamme 
amplète de t 
modèles, à 
3e, à bille, à mine 
nqueur. 

Fer monté 
partirde125 F. 

- 1 ' -Les stylos Sheaffer ‘point blanc" 
vendus en France sont garantis 
dans le monde entier. 



lEcole?natioiiaie~ cf’«ln3nïitnît «amtteilement paiml lès sncieps pute- £51? £ a d°5 1 J 

*i~ ’»»»' «bves d’une seule école ? 1,’oppo- St ttrtïSisà™œ de Dcstlon aussi . 

sittan elle-même semble déjà co- rSa-mS de notre^svrtSœ^imï &>ute ÿ supprima 

communiste USSL MufïîiSfre »£{, «« **>t soutire 

de H-’INA Si. destinée à recruter ‘ wFH r-.,,.,,, 
gne pour lui. Sensiblee’au moindre “‘cd* mâtof’vn g OUI ™ÎJ !tre , «“'‘“t P«s 

frémissement annonciateur d’une mmtamentoles. '* 1 S™* rt 8 r '“ to » sociale : le réta- 

éventuelle mfteüon, les anciens ntai modeste “Issement des anciens concours 

Sèves de l’Ecole semblent consi- ™ ° n ta»**» œal qu’un gonverue- 

^nSflitJMe^i?^ 


2 faut i _ 

hommes politiques : des nha- Hl"T ^T 7,t rT? ics eieves oans un corps unique 

.■Suê^seS 5-5SW:‘4S 


^onc- entre eux quatre ou cinq ans plus. 


^*&~|?So3enfë SfsMSMT'M’ 

à it SstitS’ PhySlQnô i particulière! Sretta^ mS^u^^yndTcalSe! ren'trS 
ai^^ondu^&SSS!^^ 16 ™? *«ran médecin, aucun homme beaucoup trop tardive. Par ail- 

oui a tfaf&Jws. ancua officier, n'entre leurs, le risque de pcffltisaticn. ou.- - 

SîSïïésteérito les Sto. ïïnJZ™* 0 * de mérltes i ^moi^S^SSriHsSS' 
su2Si t V de oîfpeut. dès lors, rêver à la iSre • ' ' 

^d™iÆ?fe e ^ œc !Îr este ^tifSïpose.sIj^Siî^r:- 

Sut rzs® oSeb ToS m £S_ den ïï? !1 ? t : te , oœcoure d’en- oe terme, une certaine laMté des 
rmaneh , kI. -Xlw-r, .Jffi S trée eitetants seraient mamtenus. fonctionnaires: nul. en erfet. 

C Inconvénients de mais lis ne fourniraient plus n’est obligé de servir l'Etat, mais 

stæSs tt&imsr&sss' 

Htari» “““te ff“e dexac- actuellement & deux élèves de Au surplus, la lenteur excessive 

^ c “ÿ™” Z 1 '*' l’Ecole polytechnique de rentrer avec IsSuSte “ rete I 

ttoda?" j’^SculSn^lK iiSS ebaquTreS tant fonSSktre 

^t tuflt “ et ÏÏSSSÎ St» ‘iïrtîce^eûn 

SffiœSfla 

être fonSonn^re lT^ÛL d ^Sl ternit d^r^îT ^ u. recn i _ P^^sang sont plus impatients 
concrètement, être pomptac’gtoé. ^ “nSïrSt . 

fonction publique et ce serait as- Lti 

L’enseignement et le classement DANS 

511 connotées à un mo- nid’ plœ^maJs 3 ^^ 7 

^ nt dOQn f De œite possibilité d'eüe. Certains peuvent pSer 1 “ 
i élèves 8 S cornpa f aisons *»» cascade que ce serait un bien. Je ne crois ' 

^ lorsqu’on 

rsÆTd^i^^hq 1 ^ qï^ ÏV 

An sur^u^^ le climat de l’Ecole recréent, aussi soudes que les ^ pIua 

estd eM é ch a n t On y acquiert des castes hindoues, des comparti- iwKrS^i °^?. t P our . une - : 

éléments de technicité qui s'élût- ments plus étanches qro cSk ÎÏSSîS * e paraissent dif- . 

gnent, bêlas 1 de plus en pins qu’assurait le système des anciens S^^Sti*. P! Sî lcables °° méme ;'- 
d^me culture générale, pourtant concours puisqu'un jeune sous- P e 2. aouh ^tables. 

tadtfpc^able. Les élèves les plus préfet n’aÆdtpas, à <S?épo^e, , 

t y resse ntent un peu de point de comparaison objectif ÎSSJÎS,* 


anciens élèves. 


Impression que, comme l'auto- avec î 


comme satisfaisante ; 


«J 18 s’instruisent par ordre finanœs. MaintenS^w co£ ***&** nf P«»«nt être .. 

alphabétique. traire, le Jeu des com uaralao ng éralues qua très long terme que \— 

Il tout moire néanmoins que Qgé une fols pour tootesTlesen- f éformer est l’attitude la plus • 
cet en^ignement n’est pas ina- ferme l’un et îautrc. n^r réS- Indispensable et la plus urgente : .r--" 

dbg* A la rtxllté des choses. Lfté adiniStraü^ t 1 jL U faut A la fols conserver ce qui r- 

puisque ses bénéficiaires, lâchés cases con-^dèrApg comme inéeal^ ®êrite de l’être, supprimer ce qui r- 

** D* ^ compLSSS ^ iMnvals. toondar ce qui est:,?" 

quelques rudiments ahstrahs. sa- ministères ZneT’-™ excessif, mettre «m «oinê ™r\T> • - 
vent y c h e mi ner assez aisément, tirent, à Inste titre 
Test^ que, si & l’Ecole on n^ap- supj^émentaires de fierté. Laprt- 


SSfSLÏ SSI: 5 *c££3& 


doit, rnflhté, peut-être excessive, de il 2L.SS œ «iéttaitlxre, le 

at n t»wo Me» *>i— « — - ---a j — —ijtj® J. véritable et courageux sens du * ■ 
«bU- beau mot de réforme. 


^ire une fsqoS de i^-ii SS dSrS^ 

nr s 

SMÏàSSiÆÆ : 

Sais^aèvïde^ raSteTaocé- 4 Ph» proche de la 

W ^^^.nn.peu mleux nourri 

bablement en empruntant les q 
votes de saint Ignace plutôt que j TtS 
celles de saint François d’ Assise.- 
A vrai dire, ce qu’on- fait à ment sud 
lTScoIe n'a guère d’importance. Le. ce qui eâ 
détestable climat oui y règne nances de 
est dû an concours de sortie qui d’autres 
împmnte des allures de jugement cée n’avai 
dernier. Tout a été dit sur ce rières y 
sujet. J’aurai le mauvais goûHfc cation dei 
d'ajouter ceci : il y a peu d'er- leur défe 


<?> XxtapaoteUT 


ensable d’ajouter 


ves — et eues ont beaucoup varié, 
— le classement opéré par le jury 
correspond très sensiblement, â 


de l'ENA. Il y a 
"teres. tradition- 


opéré les élèves eux-rol 

sorte de vérité objective se 
donc sociologiquement, 
copies — je veux dire certains 
élèves — étant Jugés plus ressem- 
blantes que d’autres par leurs V n eau 

modèles, je . veux dire par leurs tique, qui venait ~ 

juste titre — _ dans le œncocrH de 

évide m m ê ra T “des 


J l’ENA ne sont, pour 
large part, que l’ombre 
ée de ceux de l'administration 
entière Un 


• Le coruseü de l’ordre da».. 
Gr <*rid. Orient de France précise < ’ 
qu il . n’existe <rà l’heure actuelle » ;• : 
aucune procédure maçonnique 'V 
contre MM. Pajardie et Monta- **• 
nier, tous deux membres du PH. . 

M. Bernard Montante a fondé. . 

r avec l’abbé Jean-François Six. ? 
tre de la Mission de France, 
revue Brèche. Ce communiqué y. * 
vise une Information parue dans 
quotidien du matin et dans . 
hebdomadaire, s ' 

1 Montante et "S 

les deux membres 

étaient compris dans les nouvelles >:*■ i 
poursuites maçonniques engagées ' * 


Pred Zeller, ancien 
&‘Kuu-oum3-e de l'obédience " 
Monde- daté 19-20 üêoembre). 

Les cabinets ministériels : le 


liste des membres des cabinets de ' 
la présidence de la République, 
du gouvernement de M. Barre, 


Conseil de Paris, ainsi que des : 
préfectures de Parte, de la région 
parisienne et de police, est paru . 
(37, rue du Louvre, 75002). 
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LES RÉGIONS 


Retour en Aquitaine 


i X MILLE ÉLÈVES EN MOINS DEPUIS 1966 

Pauvres écoles de Dordogne 


BS bols de châtaigniers par- 
semés de résineux s’écar- 
' tect, et quelques maisons 
laissent : Saint -Avft-de- 
îrd. Une petite église, nne 
e auberge campagnarde, une 
iscule école. Mais, depuis la 
■ée scolaire, seule le restau- 
continus à maintenir un 

,lant d'animation dans ce. 
*b aux hameaux dispersés. 
Sae est dose. A Fécole, les 
b sont baissés. Fermée pour 
: de pénurie d’élèves. Comme 
antres écoles à classe 
je et huit autres classes 
la département de la Dor- 
e tt)- 

et vingtaine d'élèves fl y a 
uns, huit voici trois ans, 
æ l’an passé. Un seul serait 
cette année. La dépopnla- 
a le goût sec de Tarithmé- 
. S a lut- Av lt comptait 
habitants en 1790, 180 en 
fl n'en a plus que 90 an- 
PhnL xVtngt-îroiB familles, 
la plupart sont des 
fiés», nous dit M. Marty- 
, maire de la commune, qui 
lui-même, son ezptol- 

Ilndemnlté viagère de 
tt. 

dix ans, les effectifs de 
dgnement élémentaire et 
col&fre. -en Dordogne, ont . 
rué de 6 600 élèves, soit une 
i de près de 15 %. De 1961 
76, l’inspection académique 
mé 119 écoles communales à 
e unique et 70 classes 
ame&u. essayant seulement 
emières années de. ralentir 

«ionnA AfrnsI, fl y avait 

e, l’an dernier, 31 écoles à 
: unique de çaolns de 
ïves, alors que le « seuil de 
sture » avait été abaissé par 
Inistère de l’éducation, de 
12 élèves (2). 

i reconnaît aujourd’hui que 
ermetures ont été « trop 

Il y a ou cette année train 
aotxante-sel» propositions de 
«ture d'école & classe unique 
l’ensemble de la France (le 


» dans les aimées 60, 


brutales 

sans souci (Tune carte scolaire 
vraiment équilibrée. Des légions 
entières — le sud et le nord- 
ouest du département, surtout — 
sont m a inte n an t dépourvues 


oies. Maintenant, on 

Us 


vie dans les villages. — poussent 
l 'administrât! on dans un sens, 
mais les nécessités budgétaires 
de l’éducation nationale pous- 
sent en sens inverse. 


classai dispersées» 

-Pour ouvrir, en wffwt , rfpg clas- 
s enfantines et maternelles 
dans le département, et répon- 


dra — partiellement — aux 

besoins dans ce domaine, l’Ins- 
pection - académique ferme 


l'administration centrale ne lui 
supprime de postes. Le retard 
dans l'enseignement pré-scolaire 


„ _1 septembre). 

Sa France, deux mille boit 
soixante-huit sur les treize 

- — "‘igt-dlx 

1975- 


1974-1975, les taux de scolarisa- 
tion étalent, eu Dordogne, de 
15^ % pour les enfant s de ri**nv 
ans, de 55,6 % pour ceux de trois 
ans. 82,5 % pour les quatre ans, 
et 95,7 % pour les cinq an<? La 
même a nné e, les pourcentages 
pour la France entière étaient de 
24,7 %, 74.4 %. 94,4. % et 99.5 %. 

Dans d’autres départements, 
on lutte contre les fermetures 
d’écoles par un système de 
regroupements pédagogiques, ou 
« classes dispersées » ; les 
communes d’un secteur gardant 
chacune une classe d'un niveau 
donné (cours préparatoire, cours 
élémentaire, cours moyen). C’est 
l’occasion, bien souvent, de créer 
une niasse matflmrilf» En Dor- 
dogne, il n’existe que quelques 
regroupements de ce type, pour- 
tant fortement encouragés par 
le ministère. Le système se 
heurte. Ici. en effet, & un dou- 
ble obstacle : les Inspecteurs 
départementaux de l’éducation 
nationale, d'une part, préfixent 
la traditionnelle classe unique, 
même si elle doit continuer à 
fonctionner dam un antre vil- 
lage. D’autre part, bien, des mai- 
res craignent que cette eoppéra- 

prender pas vers une fusion 
qu’lis redoutent. « Si les maires 


Raynaud, secrétaire départe- 
mental du Syndicat des institu- 
teurs, on ne ferme pus. Mais ü 
arrive souvent Que le conseil 
•municipal donne son accord, car 
les charges scolaires sont deve- 
nues très lourdes pour la 
commune ». 

Administration raisonnable, 

t-il ralentir ? En tout cas, les 
protestations véhémentes sont 
rares, et la révolte, fl y a deux 
ans, des parents des communes 
d’Aubas et Les Farges, qui 
avalent c occupé b l’Inspection 

pendant un an une classe c sau- 
vage b — obtenant ainsi le 
poste souhaité — est exception- 
nelle dans le département 

Dans l’enseignement secon- 
daire, les problèmes sont un peu 
différents: la Dordogne reflète 
bien la situation de nombreux 
départements du sud de la 
France. A l’inverse du nord et 
de l’est industriels, l’Infrastruc- 
ture scolaire du second degré a 
toujours été développée. Faute 
d’aller & la mine ou à l’usine, 
on faisait et on fait encore plus 
volontiers des études pour entrer 
daps nne administration. Il y 
a dans le département huit 
lycées, alors que deux établisse- 
ments de second cycle ont été 
fermés en 1971 et 1972, à Bel- 
vès et Mussldan. Le lycée d'Ex- 
^jrïonfi ne comptait, l’an der- 
nier, que cent un élèves dans 
des classes de seconde et pre- 
mière A et C ; celui de Non- 
tron cent trente-neuf. IA aussi, 
le reflux démographique se fait 


ivaieSSiiSd^uM élèves, s'accrochent, estime M. Yves 


n'est pas sûr qu’ils soient avan- 
tageux pour les élèves, dont les 
possibilités d'orientation sont 
limitées par le peu de sections 
qu’lia offrent. Mais pour fermer 
le lycée d’Exci deuil, nous expli- 
que M. Jean-Gabriel Saint-Paul. 
Inspecteur d’académie, il faut 
d’abord réorganiser le second 
degré & Périguenx. Alors qu'à 
Sarlat, Rlbérac et. à cette ren- 
trée, Bergerac, on a scindé le 
premier et le second cycle des 
lycées en établissements dis- 
tincts, comme le veut la « ré- 
forme Fouchet s, les deux cycles 
cohabitent toujours dwn^ les 


seurs sont hostiles à toute sépa- 
ration ; la mairie ne veut pas 
en prendre la responsabilité : 
c Je suis leur chef, donc je les 
suis b,. nous confirme M_ Yves 
Guéna, maire de Pérlgueux. 
Pourtant le lycée polyvalent 
laure-Gatet compte plus de 
deux mille élèves, ce qui justi- 
fierait sur le plan pédagogique 
un réexamen de la question. 

Mais, en Dordogne, la logique 
se trouve parfois aux prises avec 
les réalités sociologiques ou po- 
litiques. \lnst l’implantation 
d’un lycée polyvalent dans le 
sud du département, 11 y a dix 
ans, s’est faite à Sarlat. circons- 
cription de M. Robert Lacoste, 
plutôt qu’à Bergerac, dont la 
municipalité dirigée alors par 
M. Sicard, avait moins d’in- 
fluence. Peut-être les Bergera- 
cois eux-mêmes n'ont-ils pas 
bien vu, à l’époque, l’Intérêt de 
développer l’enseignement tech- 
nique da n s leur région. Cette pe- 
tite ville de 29 000 habitants 
reste aujourd’hui encore un cen- 
■tre touristique, une ville de 
commerçants et de retraités. 
ga.ws industrialisation- Ma i des- 
servie par la route et le rail, 
elle n’a que peu d’espoir de faire 
un Jour un bond en avant, et la 
baisse de renommée du vin de 
Monbazfllac a eu des causé» 
quences funestes sur le com- 
merce local, remplacé, peu à peu, 
par des grandes on moyennes 
surfaces. 

YVES AGNES. 


épo uses. 


LES POMPIERS 
DANS LA FORET 

al gré la mlnntie 


LA V0K DES «HEBD0S» 


l'unification avec II ne suffit pas de découper i 


novatrice c^tte^en é^ un fer- ^ de limité de l’occitanisme tance à la métropole d’éqplllbic 
laquelle ment positif. Votre lnltiativ^qiü moderne . la plus proche et de coiffer le 

— ‘ Je pense que ces aspects au- morceau ainsi découpé du doux 


_ consiste à S'intéresser aux réglons. 

amiuc ayez omis de prouve, une fais.de plus, Qoe vous raient’ dû être évoqués. À y a des nom d’une très ancienne région 

er plus longuement, dans vos êtes décidés a ne pas jaoœiMr spécialistes de ces questions et qui recouvrait d’ailleurs deux fols 
— * H»" pari^iumtte beaucoup d’écrits. SI la région doit plus de territoires. 


traité les sujets, 
nnne que 

massif dans te sens d’ 


stier "des^^md^de Gascogne, qui est de plus en pTnai mal res- être 'Su£e'* chose" qu'une’* dreons- 
eette organisation célèbre et senti par nos compatriotes de la tription administrative, c’est-à- 
cace en Aquitaine, mais sur- province. 


H. JTTIJiTARD, 


Gironde 


„- f Aquitaine, vous abordez, sous 

ar le feu est le premier et le £ signature d’Yves Agnès, la 
ici pal pwnpmi du m as s if fo- question des quotidiens de la ré- 
ler, ainsi que des sylvicu lteur s, gfon. 

plus, divers facteurs expll- D ^ dim article com- 

nt la recrudescence du nombre pj eti ^rès documenté, mais qui de- 
cendlcs ces dernières années : menrei 4 notre avis, quelque peu 
mbre toujours croissant de limitatif dam la mesure ou fl ne 
cistes sur la côte aquitaine, considère que le problème des 
-» à travers la forêt : matériel quotidiens, de leur situation fl- 
îtier à sources d’étincelles nancière ou de leur position face 


...e# précisions 


stier 


nombreux ; cette année, au gmupe Hersant. 


TD AVAIT T FI IDC IMM1TRFÇ écoulement régulier des fûts tra- 
lKAVAlLLUJKà UHJnilxKca dltionnels merralns (chêne fendu) 

EN LOT-ET-GARONNE 

Le Lot-et-Garonne est le pre- avez cités, En effet, tous les ans, 
mier département pour l’introduc- ces « châteaux » logent la récolte 
minHriffmnft tion des saisonniers agricoles nouvelle en barriques neuves, pour 
(Espagnols et Marocains). Votre un meilleur élevage du vin. En 
nixnlt au lecteur _« son pain ae souvent de cette outre, nous vous signalons ésra- 


ugeauie : m, secnei^c. fournit au lecteur « son pam bo j ourna i traite souvent de cette outre, nous vous signalons éga- 

partant, para^xalemaut, te chaque jour », mais raisonner de J esüQn pour ]* région du Sud- lement un débauché pour notre 

mbre d’incendies, auiirnent^ la sorte, c’est faire peu de eu StrofortoSto. MaraelSît Avi- petite industriTœfüte de haute 

dis que la superficie moï d’hebdomadaires qui, pour minus- Cexpentras), rnnis Je Lot- qualité, à l'étranger, dont la Cali- 

nflte diminue. Cela grâce à cUlBS q U -iis soient, ont un réel Hpvajit f!3r 

ganisation exemplaire de là impact sur l’opinion Phbllqne, sur- g^SSî pou la“em2 de teaî ^ 

’ OL Après les violents incen- tout lorsque - comme votre pro- et œlTpour 

1 SS» * omrn 3Lr" (À 1,np période de six mois en général 

itre-vingts morts, 1 rester neutre ouvert® à toos et /niais, avril septembre, octobre) 

a de la DF.CJL se développa 4 toutes les Idées, ssns ségrégation poux trois semaines comme 

se révéla aussitôt efficace. m parti pris, se voulant seulej en 

es de cette diminution ment Informateurs objectifs et, à 

HUniita «sont les la limite, distrayants. 

II n'est pas question ici 


- Lot-et-Garonne, terre d'accueil 

INDOCHINOIS DE SAINTE-LIVRABE 
HARKIS A BIAS 
«L 


Le président 

de la Fédération régionale 


OT- ET -GARONNE. lerre 
d’accueil - : ce slogan 
sur les pancartes miniè- 
res, au s mirées du départemenî. 
n'esr pas mensonger. Pour an ap- 
porter la preuve on pourra/!, parmi 
d’autres exemples, citer celui des 
réfugiés inüochinois que le dépar- 
tement accueillit, vers les années avait du 
50, à Sa Inte-LJvrade, commune disponibles. 


mille Vietnamiens, il no reste plus 
qu'une centaine de personnes 
Âgées ef pas plus de deux cents 
personnes achvos qui ont choisi 
de se fixer dans la localité. Los 
autres, après un temps parfois 


des emptols 


du Vllleneuvois, ou bien encore 
celui des harki3 qui trouvèrent 
refuge, après rindèpandance do 
l’Algérie, au vill^e de 9/as. 

Bios et Sa/nte-Uvrede sont 


tement. La plus belle aussi. 
Sajnte-Livrade est un chel-lieu de 
canton. B/as un bourg p/us mo- 
des te, ramassé au milieu des ver- 
gers de le vallée du Lot. 

Selnte-Uvrade vingt ans après 
Dien-Bien-Phu „■ le camp est resté 
pauvre et sommaire, mais 11 est 
propre. Dans ce chef-llou de can- 
ton, r ensemble formé par des 
baraquements ayant abnté des 
réfugiés de la guerre d’Espagne 
est situé à r écart du bourg. Mois 
le village s’est étendu. 

Les réfugiés indochlnois qui y 
vivent encore habitent un quertter 
en tous points comparables aux 
autres : le quartier du Moutin-du- 

L or. 

U y a longtemps que la couleur 
« exotique - du centre ne soulève 
plus la moindre curiosité. A rin- 
térleur des bâtiments par où, en 
vingt ans, passèrent plus de trois 


Parmi ceux qui restent, les 
enfanrs ont r accent de Lot-et- 
Garonne. Ils fréquentent récolo 
du village. Les personnes âgées 
ne parlant pas toutes français, 
mais elles s’étonnent à peine de 
voir leurs enfants et leurs petits- 
ontents s'intégrer sans dlttlcultû 

Dans le courant de rannûe der- 
nière, les événements qui trou- 
blèrent la vie des camps de Saint- 
Maurice-cT Ardoise et de Blés, la 
colèro des harkis, ont reposé bru- 
talement le problème do la résorp- 
tion de ces centres d’accueil. Le 
gouvernement décida qu’il fallait 
hâter l’intégration des habitants 
et proposa leur municipalisation 
A Salnte-Uvrade. le maire, dopuis 
des années, avait envisagé cotte 
solution. M. Charles de Cacque- 
ray réclame en etiot les moyens 
de cette municipalisation et -a 
bal depuis plusieurs années afin 
quo la commune obtienne du mi- 
nistère des armées l’autorlsetion 
de démolir lo centre d’accueil pour 
rebâtir sur son emplacement une 
résidence H.L.M. è laquolle auraient 
OCCÔS aussi bien lOS Vietnamiens 
que les Uvradois, si tant est 
qu’on puisse encore faim cette 
distinction. 


La colère 


moins, le sentiment d’avoir été 
trompés. Moins patients que les 
Asiatiques et probablement mieux 
préparés aux drames de rexlt, ils 
n’ont pas, comme leurs voisins 
de Salnte-Uvrade, recherché, par 
eux-mémes, les moyens suscep- 
tibles d’améliorer leur sort. Per- 
suadés que le centre provisoire 
ne serait qu’une étape, lia ne 
virent pas — défait un réflexe 
nature/ — la nécessité d’ouvrir 
leur colonie vers rextérleur, vers 
Villeneuve ou les communes avoi- 
sinantes. De 1962 A T975, les 
famille s musulmanes se sont 
contentées de vivra ou de survivre, 
en vase clos en se satisfaisant 
des maigres ressources proposées 
par rEtat. Le camp de Blas, pen- 
dant toute cette longue période, 
s’est comporté en village arabe, 
avec son école A l’Intérieur de 
renceinte, son centre de loisirs 
et ses activités dirigées par des 
animateurs, sur des critères et 
suivant des normes qui ne corres- 
pondaient pas toujours aux aspi- 
rations de cette population. 

Les harkis, leurs parents, au- 
raient peut-être pu supporter, rési- 
gnés. la précarité de cette situa- 
tion, ma/s les - gosses », treize 
ans après, n’ étaient plus des 
gamins. Ils réagirent. Tiraillés d’un 
côté par la tradition familiale, sur 
laquelle les • anciens -, isolés et 
désœuvrés, s’étalent repliés è 
r Intérieur du centre, et sollicités, 
de raufre, par la vie des adoles- 
cents et des jeunes gêna de 
leur &ge, les fila de harkis ont Uni 
par - exploser ». Des incidents, 
dans les villages, le soir, au bal 
ou au café. Un tossé s’est creusé 
entre la population du centre et 
les habitants du pays. L’adminis- 
tration, plus souda/nemsnf qu'alla 
l'aurait souhaité , a redécouvart 
brutalement r existence des rétu- 


Bien que devenue plus dense, 
la haie de cyprès, plantée comme 
un paravent le long du grillage, 
ne masquait plus les vrais pro- 
blèmes de ces réfugiés oubliés. 
Le 12 août, mobilisés par Af. fa- 
rad/7, président de la contédé- 
ratlon nationale des rapatriés mu- 
eulmana, les harkis investirent le 
centre d’accueil, occupèrent les 
bâtiments administratifs, pour obte- 
nir du gouvernement qu' - 11 prenne 
enfin à leur égard ses respon- 
sabilités -, La décision, arrêtée 
quelques /ours plus têt en conseil 
des ministres, do fermer le centre 
tarait été A l'origine de cette 
flambée de colère : rien n'étalt 
dit ni prévu sur remploi ou la 
façon de procéder ou relogement 
des quatre-vingt-treize familles. 

Il fallut, à r époque, toute la 
diplomatie du prêtai pour que, 
progressivement, après plusieurs 
jours de négociations extrêmement 
serrées, les esprits s'apaisent 
Les harkis de Bios et leurs mys- 
térieux renforts venus d’on ne 
sait où étaient réellement prêts à 
agir par ta força. 

L'Irréparable ne s'est pas pro- 
duit, mais ces incidents n’auront 
pas ôté Inutiles. Peu après, en 
ellet, dans le département, autour 
du prêtât, M. Feullloley, qui avait 
ôté directement nanti des pleins 
pouvoirs par M. Poniatowski, les 
services tirent le nécessaire pour 
que la résorption du camp de- 
vienne une réalité. La situation 
des familles tut examinée cas par 
cas, des emplois et des logements 
recherchés efficacement. Aujour- 
d’hui, le centre n’est pas encore 
tout a tait désaffecté, male II 
n'axfste plus de village marginal 
aux abords de celui de Bios. Par 
tamlfle ou par petits groupes, tes 


sormals à devenir Lot-et-Qaron- 


HlIBERT BARAT. 


vastes : les dix-neuf observa- 


Les chiffres officiels sont 
Tordre de 5 à 6 000 (5 066 actuel- 


s placés sur Ira toux» d* ena- nous de nous compara- è sua- lBment)t (12 oqq réels selon TOf- 
u.t d’eau et Ion peut OueatNos flnwMœ^nos otuectns fice espagnol) et de 1000 

*ux voir s’élever la fumee sus- et notre cltentèle sont dltférCTte. Mftn W)1ns 092 actuellement). 

:te aussitôt signalée aux auto- Notre simple journal, ïe Répu- 

£■ ■ radJon et la promptitude mcatn du Lot-a-GOTmna, s-mor- L. *™“ 

■te Urad nslSs&e ; ie dé- Jueffllt. lui «tel. d'être m heb- «» M-rt-Qo o»™. 

lement formidable de matériel domadaire entièrement luira- A la nseniTtfc et ed A VP AÏC „ 
alrablement entretenu : le per- force du poignet. 11 arrive à lnté- ^ BASQUES ET FRANÇAIS » 
mel spécialisé et parfaitement resser chaque semalne ^UB de „ . intitulé l'article publié 

SSné; un commandement lOOOOlectema qui attendort.nan grio ZUbte 

« Basques et Français ». Vous lui 
avez donné uri nouveau titre c Le 
mensonge des fanatiques ». J’avais 
essayé àe rédiger 
suré, équilibré, a 


sus au ioyei 1» - est indiscutable, et Us espèrent 

npétents ^ifljïont^^dirlgCT^te Couver daimnotoéjitre eunau- 


BRUNO LAPON, 


Oérmt du SépubUealn, 
hebdomadaire lot-et-çaronrutU. 


t dfArbon ne. 


LES TONNELIERS 
EXISTENT ENCORE 


que vous n’ayez 


UN TERRITOIRE OFFERT A BORDEAUX 

3n dépit de . î^^^aqiUtBto» 5 ert'une^bsin^ 

poétique, 1 Aquitaine n a paa * .«vS-à-via de l’histoire et de 

■oulUbre I fluencB °u Massai usmrtuct us depuis l’après-guerre de 

Et atasf Aquitaine rassemble en i552 1 A^ e ,,t G S^Sctenne^sS 1914-1918 a progressivement dlml- 
q «toT comme sa voisine, des Pyrénées et de i ancienne nué> ^ ateliers survivants 

ys plus différents que peux gne. i-o«mect culturel et lin- connaissent aujourd'hui une cer- 

tato acuvlté. Us trouent m, 


Maintenant, 

les care pour Roissy partent tous 
de la Porte Maillot: 
c’est le chemin le plus court. 

Pour Roissy, départ tous les 1/4 d'heure de 6 h à 23 h. 

Pour Orly, aucun changement, les cars partent toujours des Invalides. 

AIR FRANCE#/ 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


I ÉDUCATION 


TRANSPORTS 

Air France ferme sa ligne 
Lima-Papeete-Tokyo 

LA FIN DU TOUR DU MONDE 

Air France fermera, le reprit sa liberté. Déception 
lundi 10 janvier, la ligne Lima- amertume, à Papeete dû l'on c 
^gee^ Tofao. re ^oi- 

£££ SUïe* ■“ 

de francs. Les navigants en- Antres wrdants dSM c 
tuaient réagir contre cette 

décision, à leurs yeux * sym- m i pgj- m en rnoitis alan 


CORGORDE 

DANS LE BROUILLARD 


au contenu pédagogique de la réforme My 


équipé d’un système d’atterria- 
■âge tous temps {A.T-T.J, coté- 


C’était au mois d’avril 1973, & 
la veille de la crise pétrolière ; 
on voyait encore la vie en rose. 
En ouvrant la ligne Uma-Pa- 


est déjà sous-employé. », note le 
syndicat national des pilotes de 
ligne CSJJ-P-IO qui continue de 
croire à l’avenir de cette ligne. 
A son avis. * elle n’a pas eu le 
support publicitaire souhaitable ». 
« il y a un an et demi nous 


ML René Haby ne pourra pas se tenir an 
calendrier qu'il s'était fixé pour la publication 
dos textes d’application de la loi du 11 juillet 1973 
sur la modernisation du système éducatif. Le 
il décembre dernier, le ministre de l'éducation, 
en réponse A un député, écrivait j -La publi- 
cation des textes interviendra C-J en tout état 
de cause avant la fin de l'année 1976 pour ceux 
d’entre eux qui conditionnent la mise en appli- 
cation de la réforme à la rentrée scolaire de 
1977. - Or, A ce jour, aucun texte n*a été publié. 
Les textes attendus concernent l’organisation 
pédagogique et administrative des établisse- 
ments ainsi que les programmes et les horaires 
applicables, dés septembre 1977, dans les deux 
classes qui seront touchées par la réforme j le 
cours préparatoire et la sixième. 


Les- arrêtés fixant ces programmes et 
horaires (« lo Monde * du 15 décembre) ont été 
i e i 4 décembre par le conseil de 
renseignement général et technique. Os devrait 
l'être, en Janvier, par le conseil supérieur de 
l'éducation nationale. 

Les projets de M. Haby ont été. pour la 
plupart, repoussés par le C£<G.T. qui est un 
organisme consultatif où siègent nota mm e nt 
des représentants des syndicats d'enseignants. 
L’opposition de ces derniers est qu^si u n an im e. 
Leus critiques — très vives — se fondent sur 
deux craintes i d'une part, que la qualité de 
l’enseignement ne soit diminuée, d’autre part, 
que les mesures pédagogiques proposées n’ag- 
gravent. au lieu de les réduire, les Inégalités. 


escale mss concurrents, beu- SI 

clait son tour do mondt Une S" “ SL*?": 

décision irréfléchie ? « Certes 


■enté au-dessos de Enissy. le 
pUXond était si bu et le brouil- 
lard si (pals qne le trafic aérien 
était totalement paralysé. 

An demeurant, même si (es 
conditions atmospb triques l’y 
avalent autorisé, réqnlpase de 


M. Gilbert PéroL directeur gé- 
néral de la compagnie nationale, 
A l’origine, il était entendu 
qu’Air France et la Japan Airlines 
exploiteraient cette ligne en com- 


explique le S.N.RL. Or cet effort 


à rien. » OTA ne s'est-elle pas 
montrée mnini conciliante, qui, 
en un an. a augmenté de 27 % 
la facture d’Air France pour les 


ble ». lui avait oromis son par- 
tenaire nippon. Jamais celui-ci 
ntionora son engagement. . 

Pour l’essentiel, Air France 
comptait sur une clientèle d’hom- 
mes d'affaires et de touristes nip- 
pons qu’elle aurait approchée 
grâce au concours de la Japan 
Airlines. Le léchage de son par- 
tenaire lui compliquait singu- 
lièrement la tâche, s L'expérience 
nous a montré qu’a est difficile 
de réussir, seul , dans une telle 
entreprise, loin de notre base et 


tiente de prendre la relève : 


a l’heure où Concorde s’«t pré- m LA QUALITE DE LTiNSEl- veau et la quotité de renseigne- que, le ministre de l'éducation, 
■enté m-dusna de Roissy. 1e GNEMENT. ment dans toutes les disciplines ». dans une lettre qu’il nous avait 

purond était d bu et le hiooii- T „ Quant an aG-RN,-OF-D.T. fl y adressée (te Monde daté 19-20 dé- 

inrd Si (pals qne le trafic pronostic établi par le Syn- volt a une opération précipitée, cembre). avait annoncé que des 

était totalement paralysé. dicat national des lycées et collé- ^ coordonnée, qui ne propose dédoublements resteraient poasi- 

rf | H 8 e5 tSN ALC-C .G.C. ) est aussi net pes la nécessaire rénovation des bits pour les travaux pratiqua 

JïitS ïpï;™ S - £ C £>riïÏÏ% contenus de l'enseignement, qui scientifiques ou manuels, 

avalent 2 pou I7 e i .^ “CVrara le carat- Pour les syndicats, cette orlen- 

QH..C I—Triin! années ta tm d’un enseigne- tére sélectif de renseignement, tatlon — U T avait Jusqu’à nré- 

a. st sent euaSïis nu sur üittei MM ,? fonctionnement pédagogique, est sixième pour les classes de dus 

simulateur ; u. demutt kLsi> dUtpnent des ilSvas etmase des de vingt-quatre élèves — traduit 

,i,ii, r( i . , . .n, les bons eli oes est flagrante . enseignants n. . Cette opération plus tus souci d'économies pudsO- 

TLle pen dant tes heur es, de tram ge^ceO, eonelut-U. perri- Staa tfSSuSffi 

s£%t££ L‘°SS«L,,ïs I *!gïï? tamongggnmraladtf^tn l7&iïET«î 

des ™i. sgstbme actuel: . culéoïïe l’on aOoutlralt e b me 

cent* sttentieeeet est maasalse pouilü q i, hors réduction de plus de 12 % des 

rfcttuitf^îLSSte SS * 9 L'ENCADREMENT ET LES postes budgétaires existant b ce 

liSatuStaTsA S HORAIRES. iüaum .Tpwir le S.QXN- l'éco- 

revrmn. du progranuue. ce nue le SNALC L'une des pri ncipale s criaqùes, S«ta «^mï^enttîlnoràmé 

résume ainsi : < approfondisse sur laquelle se «trouvent tartS Mrs ime 

sons progresser .. les organlsaUon a d'enseign ante. , aeeéest postenKTctose di 

FAITS Le principal syndicat d'ensel- Ibdtos^es dèdSSSSte dS 

"***■ enants du secondaire. le SNES- classes p<Sr i-rStoa «SSinK 

ET OOfl/m l®i. estime, desoncaté. que ces Après ffrtlSlSte SSSlfc 5 

mrn rn%0jm M «ÜP textes « visent à abaisser le ni- l’enseignement général et techni- 

Une autre régression quantita- 


marchera pas' sur nos brisées, FAITS i 

précise M. PéroL Elle a déjà __ a-M I 

suffisamment de problèmes avec mW MM MF KM ffTC 
sa ligne Nouméa-Tokgo. » Cette 

ligne qu’elle continue d’exploiter 

provisoirement et qui, cette année, 

lui coûtera environ 6 millions de PT T 

francs. * 

Air France garde donc la ligne • REPRISE DES RELATIONS 


grés : des Coréens qui, via le Ja- 


qui, via Papeete, gagnaient Y Aus- 
tralie. Au total, avec un coefficient 
de remplissage de 60 %, une très 
honnête performance, mais, vu le 
faible niveau des tarifs, un déficit 
lourd A supporter. Cette situation 
était, paraît-il, sans issue. 

Soucieux de développer le tou- 
risme dans leur territoire, les 
Polynésiens itemiin dir en t à Air 
France de maintenir cette ligne 
en activité. « Pourquoi pas, leur 
répondit-on— si l’Etat accepte de 
compenser te déficit d'exploita- 
tion. Ce « marché » n’ayant pas 
eu l'heur de séduire les pouvoirs 
publics, la compagnie nationale 


Lima - Papeete - Tokyo dans son 
fonds de commerce, c Un jour 


avec un matériel plus approprié, 
c’est-à-dire plus économe en car- 
burant. peut-être des Boefng-747 
combiné au lieu de Boeing- 707 v, 
promet M. Pérol, qui préfère 
parler de c suspension » plutôt 
que de « fermeture*. 

Pas question de se laisser pren- 
dre au piège des mots : le 
S-NJPX. en fait . une affaire de 
principe. eR y a là, juge-t-il, 


lettres jusqu'à 20 grammes A 


Les trois quarts des bachelière 

# . ■ . v, ■ , » quement de cinq heures — est 

font des etudes supérieures 


Papeete restera-t-elle la mau- 
vaise conscience d’Air France? 


JACQUES DE BARRIN. 


A PROPOS DE... 

La répartition des crédits du Fonds européen 

Sauvez les ruraux ! 


Qualité de la vie 

• POLLUTION DE LA MARNE. 

. — La nappe de fuel, longue de 

i 2 kilomètres, qui pollue la 
M arne depuis le 26 décembre, 
n’a pu être totalement arrêtée 
à la hauteur de Bry-sur-Mame 
(Val-de-Marne). En raison de 

■ cette pollution, la station de 
traitement des eaux de Joln- 
vflle-le-Pont a dû ralentir son 
activité. Cette mesure 21 e de- 
vrait avoir aucune consé- 
quence sur l'approvisionnement 
en eau potable de Paris. 

• LE PRIX DU FONDS FRAN- 


Que sont devenus Jes ba- ■ tiers des nouveaux étudiants en 
cheliers de 1973 ? Une en- médecine et les trois quarte des à M. Haby de « légaliser la pé- 
quête du service des stàtis- etudiants en pharmacie avalent nurte actuelle »■ au lieu d'adapter 
tiques et du secrétariat d’Etat P <“**&*• la réalité aux nonftw théoriques, 

aux universités Indique que m P référ ® a balsser J 06 nonnes 

75 % d’entre eux sont entés T 1 «P (acte ?£ 8S * agronomiques), an niveau de la réalité. Le SNEP 
£-0 S- SkiSLÏÏÏL®!?" A l’inverse, 12 % seulement des rappelle la déclaration fe MJa£ 
dws un établiæement d’en- êtadlants qui se sont Inscrits en ques Chaban-DalnS fSe A 
saignement supérieur s oui- lettres, en 1975-1976, avalent un l’AssembléenatiMSe at% : 
verslté, classe préparatoire baccalauréat scientifique I! y « Les cinq fieures. nmts n'en di- 
aux grandes écoles, institut Avüt moins de 2 % de bacheliers mordrons pas ! s 
universitaire de technologie littéraires dans les UJEJL descien- 

fLU.TJ ou section de tecb- W * ' «* “édeciue et. 3,4. % «PROGRAMMES E T 
ntden ' supérieur des Ircèas. CONTENU PEDAGOGIQUE. 

Le SNES volt dans le nouveau 


nlcirâ' sopèrienr des lycèas. ^ nbtamcla , CONTENU PEDAGOGIC 

Les bacheliers techniciens qui Tj . «.«m mn . 

Les titulaires d’un baccalauréat à l'Université choisissent 

i(>nw(MiHMnt o£t,Svdi n**, nlutôt la droit (15.7 «S, dts «“tV* 1111 110 1 enseignement 


Dix-huit régions de la mé- 
tropole et les quatre dépar- 
tements d’outre - mer ont 
bénéficié en 1976 des aides 
du Fonds régional européen, 
qui a versé à la France 
425 millions de francs pour 
deux cent neuf projets d’in- 
vestissements. 

Cette manne communautaire 
n’est pas négligeable lorsqu’on le 
compare, au très maigre budget 
national de Yamênagement du 
territoire (1 milliard de francs/. 
L’examen détaillé de la réparti- 
tion des crédits européens mon- 
tre en outre qu’ils complètent 
judicieusement la politique na- 
tionale d'aménagement régional. 
En effet , ce sont le Bretagne 
(115 millions de francs/, r Auver- 
gne (70, B), tes pays de la Loire 
. (40), la Lorraine ‘(30), qui — 
jugées prioritaires par Paris — 
reçoivent ressentie! des fonds. 
Mais r Aquitaine, qui n'a pas été 
(au/ours au centre des préoccu- 
perions de la DATAR, reçoit, avec 
43 millions, une somme non 
négligeable et-, une juste répa- 

En revanche, Provence-Alpes- 
Côte tTAzur. fe Centre, la 
Franche-Comté, n’obtiennent pas 


Peut-être ces régions oubliées 
aujourd’hui sauront-elles demain 
mieux tirer leur épingle du jeu, 
puisque la France aura encore 
droit à environ 400 millions de 
francs en 1977 ? Il faut, en tout 
cas, tirer tout le profit possibis 
des finances du Fonds tant 
qu'elles existent, car 6 partir de 
Fan prochain les Neuf vont 
entamer une importante « rené- 
gociation » sur le futur régime 
du Fonds européen. Les trois 
années 1975, ' 1978 et 1977 
n'avaient été, comme prévu, 
qu’une période transitoire de 
rodage. 


A partir dé 1978, r Europe 
devra se doter d’une véritable 
politique régionale, dont les pre- 
miers pas ont été. à révtdencB, 
bien balbutiants I 

Des principes dalrs 

Il faudra notamment énumérer 
des principes clairs et des cri- 
tères précla, permettre & la 


sélectionnés par les Etats, 
concentrer les aides communau- 
taires sur les seules réglons qui 
souffrent de graves déséqui- 
libras structurais et chroniques 
afin d'éviter le saupoudrage at, 
surtout, s’assurer que les aides 
communautaires seront * complé- 
mentaires * des efforts nationaux 
(et non substituées à ces 
efforts/. 

il faudra aussi se mettre d'ac- 
cord sur tes compétences à 
accorder au futur Parlement 
européen, dont on hésita encore 
pour savoir s’il sera plus repré- 
sentât/! des réglons que des 

Pour sa part, M. Edgar Faure, 
qui est & la tête de la région 
Franche-Comté, et qui présidait 
récemment à Paris la première 
conférence générale des prési- 
dents de réglons des Neuf, a 
fart une suggestion Intéres- 
sante : « Une politique régio- 
nale européenne devrait tendre 
avant tout & la défense et A 
l'animation de la rural [LA » 

Jusqu’à maintenant, enfin, las 
coHectfvliés locales et les 
régions bénéficiaires n'ont 
guère eu leur mot à dire dans 
la politique européenne, puisque 
les Etats sélectionnent directe- 
ment les projets et les défendent 
à Bruxelles. Or, saura -4-on faire 

runfté de rEurope sam des- 
serrer f étau de la centralisa- 
tion ? 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 



d’enseignement général (les trais droit (15,7 % des effet»- iSiïjrr 

quarte des bacheliers) sont les & 165 «lences économiques J* 

plus noSnSTaï?' lWtoS OW *>. Us viennent esKnttoUe- . ^« .SlçBrta rtxgE du sortira « 
ment supérieur. Us représentent ™nt des sections G (IM l it * n “" w * *■ 

84 % des effectifs, en majorité H,I Çô). Le S.GJBJT. - CJJD.T. propose 

dans les études longues, aJois que Les filles, montre aussi cette Ion £ ue analyse (tes nouveaux 
47 % seulement des bacheliers enquête, sont plus nombreuses que H*»B*A mroes. « Maigri quelques 
techniciens font des études supé- les garçons A s’inscrire les forntuiee récupératrices, constate- 
rieures, surtout dans des forma- universités et les LU.T. La grande t-iL on reste enfermé, te .Mus sou- 
tions courtes. majorité d'entre elles choisissent veBt dans la notion de pro- 

Dans l'enseignement général. ! e L 1 f ttrK U&7 * des nouvelles 
c'estSstoO^^eaSïsit tasariteü et la pharmacie (6SÆ %) . gH » c yte ntdmière «un voeu - 
rrirn rrT uhinHimr if i rmi nïwnnfn Las, cftwong riinYefwB^n* , niutôt les OuLoiTC a prétentions modernistes 

mmsm -ss-fe isœsm 


paraît li mitée A ce syndicat qui 


des étudian te qui ont choisi les Bt 14 % des famés filles entre- mais qu'elle c évite soigneusement 
lettres, en 1975-1976, avalent un PTBiment des études supérieures la vie sociale et le travaû 1 . 
aMcaKmofn * (leïtEaTU de retard;, 

orient*? WHt a* s * rvlQ * contrai 'des statistiques d’abord. « s’interroger sur tes 

881 b 9 ulev * rû *» w** échecs de la scolarité à Yécole 
un Baccalaureat c. Près des deux 92170 wms. élémentaire comme nu erinka* mtr 


1*11 • g., 11 • • _ « approronmssemmt ». Eues 

L Université : recherche ou enseignement? SK ’Hfu TSSF&’fâ; 


demi-échec de la formation ccmti- 

CORRESPONDANCE 

~ ■ . ■ ” ' sures proposées pour le a soutien» 

■ m . , 11 • *’• et' l*c approfondlssânent ». Elles 

L Umversite : recherche ou enseignement? SK ’TTa 

u .. . . „• . « rattrapage ponctuel pour ceux 

. -ITîf -i 1 £ 0 ' e83e ? ir .- lün J7 éeul«nent les trois heures d’en- n’ont pas assimilé au moment 

ventté Claude-Ber nard (Lyon-l) , sete n ea i e u t hebdomadateea et sta- imposé la notion prévue au pro- 
nous a adressé la lettre suivante : tu tairas imposées an- premier, gramme ». « Ce n’est pas , estime 
- Tjb xrmui. «off. a ^arge non pas d'Aznes le B.GRK^ «n donnant une ra- 

omis d'œprJts, et cela va bien Mon supplémentaire 0 Venseigne- 
d^îrNS^A au-delà de trois heures hebdoma- ” ien ^ J ù ctiui qui est rebuté par 

JmmiîpïïfrA dalrœ. Une recherche même bien renseignement . que Von réglera 

raf? 5 nnïnrt^fr C0 ° dulÉ souvent qu’S son problème » mais par « une 

toterÆ» des résultate incertains ; un eted- pédagogie différenciée a « sete de 

*. gSPSP 14 fait , c’est, à ubup groupes hétérogène* *. - 

primordiale donnée à la recherche sûr, l’avenir de centaines de Jeunes - . . .... _ 

ne reléguait une fois de plus an qui risque d'être comuramfe. » LeGroupefrançais d’éducation 

second rang la mission échicative nouvelle «Mgit ainsi sa réflexion 

de l'Université. L erreur tactique, c’est de ne sur les solutions purement « tech- 

Axer le déroulement de la car- ^ compraidra que la recherche niques » proposées par le ml- 


1 colfection “fêtes" | 

IAANTEAUX 

habillés 

FOURRURES 

rat d'Amérique, astrakan, vison 

PEAUX LAI NEES, PELISSES 

également 

ÜÛSÈS DU SOIR 

longues et courtes 

GRANDES TAILLES 

du 42 fort au 60 


StetoSSiK ce'w 5ir^-é de teg sas jaasTjTSSïïrt' «sss 

eSSSt JtSi .PI*»,, Us. mmrars wwr le. «ifarts a Us jeunes m 

d^^ermsUd'ete? iS'aotS *£%? ÏSÎ ■“ ÎSLf“ mmule amt lvlm * * 

d'^^dn éoolœ en SSkmller, rtomt » 

la recherche sctentiRqna. ' 'Seule une panttqne de qualité ' 

S^SJSÀi "g g ,» da^S?Siié-.V‘eSâ 

sS'Jfssaî'Asa: 

morale et une erreur tactiqire. nationale pour l’emploi, est sus- disclpUliaire » (le Monde - 

La faute morale, c’est l'abus de qeptlble de faire revenir vers dn 25 décembre), M. Eugène 
confiance A l'égard de müliers de lTiniveislté les intolligcncea les Faucher nous prie de préciser que 
jeunes qui viennent à lUnlver- plus vives, qui aujourd'hui s’en f' es l Pas loi qui avait été 
al té pour y chercher une prépa- détournent, et qui seules sont — comme nous l'avons 

ration adéquate à la vie. g aran t es d*une recherche féconde, P® 2 * 8™® — par l'étudiant 

mi^a fondamentale et priori- mière, * tôt Wï»- ^ 

fait une tâche annexe A subal- tendre la carotte des promotions ; a n’est ms 

terne se remplit pas son contrat : la recherche universitaire, et avec lésé ?!/ ï SbrHr^^S«iî! aï AS 

céte ^appale tmeœcroqiierte. Uh die toute nSSTSÆw 

“^érçices n’est pas danste médiocrité et. finalement, congénital de Vorg^^^S- 
S ^ùierchBi oe qui dépéri ront, parce que les mell- ncarc qrudüs m rT*™*1ttiépür • 


1 les distingue, ce ne sont pas leurs s’en seront 
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LE MONDE DES SCIENCES ET DES TECHNIQUE! 


Grâce aux futurs satellit es de diffusion directe 

Chaque pays européen pourra disposer 
de cinq chaînes de télévision supplémentaires 


D E même que dans les années 50 les toits 
se sont hérissés de m&ts et d’antennes 
pour recevoir la première chaîne, nous 
verrons peut-être, dans les années 80. fleurir 
sur les immeubles de larges vasques dirigées 
vers le ciel pour capter des émissions de télé- 
vision provenant d'un satellite. An cours de 
la prochaine décennie, les techniques électro- 
niques et spatiales le permettront, et l'Union 
internationale des télécommunications (1) a 
convoqué à Genève, au début de l’année 1977. 


une conférence qui doit établir un plan de 
répartition des fréquences pour la télédiffusion 
par satellite. 

Aucun obstacle ne s'opposera plus alors h 
la mise en place de ces techniques. II est cepen- 
dant probable que les premiers satellites de 
télédiffusion ne seront pas mis sur orbite 
immédiatement. Le coût du lancement est éle- 
vé. La fabrication de programmes pour une 
chaîne complémentaire ne l’est pas moins 


teurs situés à terre ont à On se le représente sous forme satellite leur apportera. Des exer- 
bien fait leurs preuves ? On y est d’un corps central qui renferme cïces théoriques et pratiques fan- 
conduit par l'encombrement des l’électronique et sur lequel sont dés sur les données géopolitiques 
longueurs d’onde. Pour disposer fixées les antennes, disques d’un européennes et africaines 
de plus de trois ou quatre chaînes, diamètre de Torde de 1 mètre, et montré que ce nombre n'étall pas 
il faut, en effet, utiliser des fré- de sortes de grandes ailes, supérieur à 5. si chaque pays 
quences si élevées (12 000 MHz) déployées an sortir de la coiffe de reçoit que ses émissions natio- 
que leur propagation ressemble à la fusée, qui portent les piles nales. La plupart des pays cTEu- 
celle de la lumière ; le moindre solaires à l’aide desquelles l'éner- rope se sont ralliés à. cette conclu- 
obstaele les arrête. Pour réduire gie du soleil est convertie en élec- sIoxl .Mais certains d’entre eux 
les ombres portées par les obsta- tri cité- Le satellite interrompt ses présentent des exigences cou 
clés — montagnes; Immeubles — émissions quand U passe dans mentaires : s’unir sous on pln- 
a convient de placer l’émetteur l’ombre de la Terre, car U ne dis- ceau commun, obtenir des pro- 
aussi haut que possible. L’empla- pose plus alors d’énergie élec tri- grammes supplémentaires, 
cernent Idéal est un satellite sta- que. Une étude géométrique mon- raison de leur structure fédérale, 
tionnaïre gravitant à 36 000 km tre que cette éclipse se produit ou des services différents de la 
d’altitude à la verticale d’un point aux périodes d’équinoxe à minuit, diffusion classique, 
de l'équateur. H tourne autour de heure locale de la longitude du l£s pays de très petites dlmen 
la Terre en vingt-quatre heures et satellite. On placera donc le filons compliquent le travail des 
apparaît donc fixe h tout obser- satellite à l’ouest du pays à des- planificateurs, car. en raison de 
vateur terrestre. servir pour profiter du décalage leur faible superficie, le pinceau 

De nombreux satellites de télé- horaire. En effet, minuit, heure qui les vise les déborde Très lar- 
communications de ce genre sont locale pour un satellite situé à gement et vient donc Interdire 
déjà en place. Us relaient d’un 30 degrés Ouest, correspond à l'usage de ces canaux 
point à un autre des conversations deux heures du matin en France, couleurs ci-dessus) à l’Intérieur 
téléphoniques ou des images de et une Interruption à une telle d’un cercle d’au moins 400 km de 
télévision. Niais la puissance qu’ils heure n'est guère gênante. Le diamètre, centré sur 1e petit pays, 
rayonnent est faible et répandue satellite ne sera donc pas vu Les pays voisins accepteront par- 
. Pour en tirer exactement à la verticale, car 11 fols ces programmes supptémen- 


partie, il faut la capter à raide sera situé à l’Equateur et 
d’antennes énormes — le dla- Plus à l'ouest que le pays à des- 
mètre atteint 30 mètres — dont servir, 
le prix s'exprime en millions de 

Un plan de répartition 
en droit d’attendre du téléspec- Une mise en place non concer- 
te teur privé. Les satellites de tée de satellites conduirait lnévt- 
radlodif fusion devront donc tablement à 
émettre à T Intention du public, mutuels. C’est 


taires, mais c'est là une entorse 
aux règlements qui n’autorisent 
que des diff n. vlo »? nationales. 

La conférence mondiale de 
TUJ.T.. de janvier et février 1977. 
dispose de cinq semaines pour 
établir un plan. Quelles sont les 
attitudes prévisibles des différents 
brouillages pays ? La plupart d'entre eux. 
que l’Union dont la France, estiment une pla- 


la concentrant, une puis- Internationale des téiécommunj- nifl cation nécessaire pour utiliser 
sance bien supérieure. Dans ces cations (UJ.T.) a voulu éviter en au mieux les fréquences disponl- 
condi lions, les émissions pourront convoquant une conférence au blés et assurer à tous un accès 
être reçues dans chaque foyer à moins cinq ans avant la date pré- égal à ce nouveau moyen de dif- 
l’aide d'une Installation de prix visible d’apparition des premiers fusion. Certains, dont le chef de 
abordable. satellites. Cette conférence est file sont les Etats-Unis, pensent 

censée établir un plan, qu’un plan établi si tôt risque de 
Du. studin mi. raonfAiu’ c'est-à-dire attribuer au satellite geler la situation et d’empêcher 
“ sluaw «“ récepteur de pays ^ en fera la plus tard de profiter des progrès 

Du studio de production au do- demande une position orbitale et de la technique. Enfin, quelquea- 
mïcile de l’usager, la liaison s’éta- un ou plusieurs canaux pour uns. notamment TUJLS.S. 
blit comme suit. Par les moyens autant de programmes. On peut en faveur d’un plan pour éviter 
terrestres habituels, le signal de représenter un système mondial que ne s'instaure une guerre des 
télévision est véhiculé Jusqu’à une de satellites comme une série de ondes oô n’importe qui. pour des 
station terrienne, qui l’envole vers phares de couleurs différentes raisons commerciales ou po Uti- 
le satellite. Ce dernier le capte, accrochés à l’orbite géostation- ques. Inonderait les autre* pays de 
en accroît la puissance et le ren- nalre. ses productions télévisées. Quant 

voie sous forme d’un fin pinceau Le pinceau de chaque phare aux nations du tiers-monde, qui, 
vers le pays auquel il est destiné, illumine un pays donné, non sans 011 n’aurait garde de l’oublier, dè- 
Le service est, en effet, de type déborder sur les voisins, car on tiennent la majorité dans les rotes 
national. Les règlements en vi- ne sait pas créer une optique qui l®* 001 lien cours des confé- 
gueur interdisent « d’arroser » les permette de suivre exactement lea «0“® de ce type, elles volent dans 
pays voisins, sinon avec leur frontières. Supposons qu’on ait les satellites de télévision un 
accord. huit couleurs d Hj n cteq Si, par moyen de brûler les étapes et de 

Tout cela n’est pas très diffé- exemple, la France est éclairée en ***'" “**“* ' * 

rent de la télévision terrestre vert, aucun de ses voisins ne 
habituelle. Certaines précautions pourra choisir cette couleur, et 
importantes doivent toutefois être sans doute les Pays-Bas non plus 
prises pour que le prl* du satel- car le projecteur français déhor- 


Des jeux qui mériteat réflexion 


(Suite de la page 9.) journal est établi par .las loueurs de Las fichas de déctekxrç permette 

la presse internationale à partir des aux ciwlysta* qui constituent 
Enfin, pour louer au gfesoro-awéfé messages qu’lia reçoivent Des mes- groupe distinct d’établir des tien 
africain, il faut pouvoir accepter une usera assurant le transport de tous de conséquences pour chaque natin 
gymnastique : tenir compte des les messages. - ..rfSw-flohee de conséquences j m 

cycles agraires évacués dans notre Le |eu se {oue par séquence de quant la probabilité, pour le pi 
• nature - technologique, pour recon- trente minutas au cours desquelles considéré, d’entrer an guerre, de pt 
sidérer les tempe des semailles et les chefs d’Etat doivent ï dre l'accès aux mines, et pour 

cehli des récoltes ; faire reffort d'un _ Jes fîches ^ dêdsion5 chef d'Etat qu’il soit démis de s> 

autre registre, dans laquai on donne ^ sont KUX «naiystes à la fonctions et perde son preati, 

plL= pour prendre moins, mais au fin d Jg 3gq Uance . imemaMott- 1 

bon endroit : considérer que. dans rrnM ,. iri . Le l«u f 

ce (eu. la tricherie, punie par roua tlclpanta <». , 

détournement de va- où Itapeuvent prendre des Mratéglms. 

décisions col anthren : - u« «.0.^11», 


leur ■. peut aussi témoigner dé 
l’adresse de l'homme dans sa lutte 
quotidienne. 

Une autre grande catégorie de 
Jeux est celle des Jeux de simulation 
et des leux de rôles, destinés à la 
formation. Prenons [‘exemple du Jeu 
Simulation mondiale. Inspiré du leu 
américain Criais. 

C'est un Jeu de rôles dont l'objectif 
est de faire comprendre aux partici- 
pants l'ensemble des mécanismes et 
des interrelatlona des phénomènes 
sociaux. Il peut être Joué par dix 
joueurs dans une pièce pendant deux 
ou trois heures, mais il est possible 
d‘y Jouer plusieurs [ours, avec plus 
de mille participants sur une ville 
entière. 

La découverte d'un minerai 
la frontière de deux pays est le 
point de départ d'un conflit inter- 
national entre six pays de puissance 
Inégale. Ces six pays sont représen- 
tés par six équipas de Joueurs. Le 
minerai est situé 6 la frontière des 
deux pays les plus faibles : Fabuland 
et Ergosum. Les joueurs disposent 
de divers moyens d'action : 

— communications écrites 
très joueurs et è la presse interna- 
tionale ; 

— débats au sein de l'Organisation 
internationale et décisions ; 

— recours h ta force armée. 
Chaque équipe dispose au départ 

d'un potentiel de puissance et d’uni- 
tés armées. Les objectifs de chaque 
équipe sont équivalents au départ : 

— sa ravitailler en minerai rare : 
le denmatium ; 

— assurer l'Intégrité du territoire 
de son pays ; 

- le leader cherche à se maintenir 
1 pouvoir; 

— assurer la paix mondiale. 
Evidemment. las joueurs pouvant 

Interpréter ces objectifs comme Ils 
l’entendent 

Un journal donne au départ des 
indications sur les derniers événe- 
ments survenus dans le monde. Ce 


décisions collectives ; 

— se réunir en conférences privées 
& leur initiative avec d’autres chefs 
d’EtaL 


termes d'alternatives 
présentant toujou 
l'alternative conflit-collaboration 
de duels simples avec compromis. 

NADINE THANASSECOS. 


CORRESPONDANCE 

Un département de volcanologie aox Antilles ? 

M. J. Adéa l t û de Merlande. pré - Cette présence permanente 1 

siéent du centre uni vcn lt a ir e des chercheurs enseignants signlh 
Antilles et de la Guyane, noue a rait aussi, pour l’anlvershé ci 
fait parvenir la lettre suivante. Antilles et de la Guyane, ta po 
Ses propositions f inscrivent dans slblllté de réaliser l’enselgnemei 
le développement de la recherche d’une « manière de vivre avec 
■mücanoloffigue française que le volcanisme s. 
gouvernement souhaite. Lors de Qui ne volt par ailleurs ce m 

vgriore dernier . M. OUvterSttrn. vaillant en collaboration avec I 
¥“>«« * rmstitat de ptosiqi 
mente et territoires (T outre -mer tfu globe, pourraient apporter 
a souligné, en effet la nécessité i a science internationale ? 
d’intensifier les études vulcanolo- r ^ 

gigues, précisant même que le fJgL ~ 

gouvernement «ferait face» aux 
besoins en crédits nécessaires à 

un tel développement. ' Æ 

lj recherche, en matière de — 

vulcanologie, a été. à ce Jour, n 

menée avant tout par les annexes “f * 

de l'Institut de physique du globe “DlTOErttalre d« n 

(XF.G.) implantées en Guade- Ï 

loupe et en Martinique. ÆgSSSS 

Les charcheursdB ces arga- 
niâmes ont accompli un travail 55^ “SHL^nVïSî “Lï 
considérable an plan du relevé a 

systématique des manifestations de ^rL-Tvrr* 1 ’ 

volcaniques, au plan de Tobser- â nmivexsltê de Paris vu 
ration. H faut, en un mot, crû L 

Mata 0 nous parait qu'il faut 1111 département de vulcanolog I 
aller plus loin, qu'il faut donner pourvu rie moyens en personne 
un prolongement universitaire, ot en matériel lui permet tar 
c’est-à-dire de recherche fonda- d’assurer sa m issio n , 
mentale et d’enseignement. A cet Tel est le sens des praposlttor 
effort d’observation. La vulcano- que, pour notre part, nous avor 
logie s’enseigne en priorité là où présentées dès la fin du mois c 
D y a des volcanr : vérité de juillet au secrétariat d’Etat ac 
bon sens que devrait faire appa- universités, 
raltre une carte universitaire Ajoutons que, dés le mois c 
rationnelle, mais qui va. n’en mai 1976, nous avions proposé 
doutons point, à l’encontre de l’Institut de physique du glob 


faire profiter d’emblée toutes leurs 
populations des bienfaits du petit 
écran. 

JEAN-FRANÇOIS ARNAUD, 


11 te et de son lancement ne soit dera bien jusqu'à Amsterdam, 
pas prohibitif (3). Comme II y a plus de huit pays, — r — . „ „ ti 

Seule la modulation de tré- 11 faudra réutiliser le vert quelque cu ( ^h^ 2 râmen’utiMi 
quence permet, par exemple, d’ob- part, au Danemark par exemple, la eoordination des divera moyen» 
tenir un bon résultat à partir du Un peu de vert danois diffus ris- de télécommunication» par ru et 
lalile signal capté par l'antenne que alors d'atteindre la .Fiança p 'm r n l0 r,u, compter 300 million, 
du téléspectateur. Cette dernière Pour éviter ces inconvénients, on da trama par satæinta 4*oae puis- 
se présente sous la forme d’un utilisera des antennes de récep- sance inférieure au uiovatt. 
disque concave de moins de 1 mè- tlon directives, c'est-à-dire qui ne 
tre de di amè tre, et elle est suivie visent qu’une zone étroite du cieL 
d’un adaptateur spécial qui abaisse H suffira d’écarter les satellites 
la .fréquence à des valeurs plus français et danois pour supprt- 
famlUères et convertit la modu- mer les interférences. Le but du 
lation de fréquence en un signal plan de rc.LT. est de répartir le 
que le récepteur sait traiter, plus judicieusement passible les 
A l'heure actuelle, le prix de l’en- fréquences (les couleurs des pln- 
semble (antenne plus adaptateur) ceaux) et les emplacements des 
semble se situer entre 2000 F et satellites. 

3 000 F. Les téléspectateurs sont surtout 


* par G. MATHE et: A.;GATTÀN 


cancérologie 
à l'usage du praticien 
et de l'étudiant 


TRÀIrt DE L'ASTROLABE 

Préface de Francis Staddiaon. 
Conservateur du Musée dTBigtoire 


eorrlgenda commu- 


niqué» par l'auteur. 

Un volume In-4®, cai 
Jaquette en quatre couleur» 

'— sant plu» de quinze as . 

□ouveUemant découverte 


produisant plus de quinze astro- 
labes nouvellement découverte 
ou peu connus anciennement. 
Pris 138 F Franco 145 F 


COLLECTION MACHET 

Instruments scientifiques 


et livres anciens 
Réimpression rac-rimll* de l'édi- 
tion de 1929. 

Dn volume grand in -A®, cartonné 
sou» Jaquette en quatre couleur» 
reproduisant quelques microsco- 
pes de l’ancienne collection 
Nacbet, actuellement au Confier- . 
va taire National des Arta et 
Métier». 

Prix U0 F Franco 125 ¥ 

Librairie ALAIN BRIEUX, 

48, ma Jacob, 75008 Paris 
Téléphone : 260-21-98. 


Pour notre part, nous pensons les et de la Gtt, 

que la présence sur place de cher- . Les responsables élus des Antii 
cheurs e n sei gn a n ts du plus haut Les ont été Informés de ootx 
niveau, en meure d’utiliser les . démarche, car mais estimons qc 

înr ’ 

_ ibli 

recherche fonda- . naissant ce que î 

. . letsant de : mieux la géagcaplMe rfc, , 

définir les modèles d’activité vol- saignement et de la recherch 
canlque propres aux An ti lles, le secrétariat d’Etat aux un 
serait ds nature à éviter des versftés s'enlise dau tme politlqv 
Interprétations tributaires d’un dilatoire, élusJve, et tout compi 


contexte clrccnstancleL 


fait à courte vue. 


la revue du 
palais de la découverte 


• vous' tient au c ouran t de r actualité scfcmtffjqua, 

• permet cfentretanlr «t d’approfondir voe connaissances 


43 P (étranger - . 

10 nmnéroH anuods plu» 1 ou 2 numén» 

— - — chèque è l'ordre du PALAIS DE LA DI 
uo FrankUn-D.-RooMvoU. 73008 PARIS. 


Harmonie des mets du réveillon 
et des vins de Bordeaux 


Quelques suggestions pour votre plaisir et celui 
de vos amis: 


Les vins blancs doux 

A l’apéritif, étonnez et 
ravissez vos invités. Sur le foie 
gras, sur les poissons en sauce, 
sur les desserts peu sucrés, ser- 
vez bien frais (5 à T’y. 
Sauternes, Barsac, Ste-Croix- 
du-Mont, Loupiac, Cerons, 
l r “ Côtes de Bordeaux. 

Les vins blancs secs 

Sur les fruits de mer et les 
poissons, sur les hors-d’œuvre, 
la charcuterie, surles bouchées 
à la reine, un accompagnement 
.idéal : Graves, Entre deuxMers, 
Côtes de Blaye (Servis frais 8 
à 10°). 


Les vins rouges 

Sur la dinde de NoëI,.les 
viandes, le gibier les fromages, 
tous les vins rouges du Borde- 
lais s’exhaltentjservez-les àl8° 
environ, pas plus; faites votre 
choix parmi : ' 

Les vins du Médoc et des 
Graves 

Médoc, Haut-Médoc, Graves, 
Maigaux, Moulis, Listrac, Saint- 
Estèphe, Saint-Julien, Pauillac. 
Les vins dn Libonrnais 
Saint-Emilion, Pomerol, Fron- 
sac, Canon-Fronsac, Lalande- 
de-Pomerol, Montagne-Saint- 


Emflion,Puisseguin-St-EfniEon 
St-Georges-St-Emilion, Lussac- 
St-Emilion. 

Les Bordeaux et Bordeaux 
de côtes 

Bordeaux; Bordeaux supérieur, 
1™ Côtes de Bordeaux, 1“ Côtes 
de BlayefCôtes-de-Bouig, Côtes- ; 
de-Çastillon, Gravés de Vayies. ! 

Les vins de Bordeaux ; j 
vas fidèles compagnons dés \ 
heures de fête, souhaitent jj 
contribuer à vos joies delà | 
nouvelle année. . ... ]| 


LesAînsdeBoncfeaux 
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L’ACTUALITE MEDICALE 


La prescription hormonale 
aux différents âges de la fcmmp 


L 'UTILISATION des œstrogènes 
et de la progestérone en tant 
que méthode contraceptive 
chez ta femme en période de fécon- 
dité. ou comme traitement palliatif 
du déficit hormonal caractérisant la 
ménopause représente certainement 
l'un des grands progrès de la gyné- 
cologie de ces dernières décennies. 
Cependant la prescription de ces 
hormones ne peut être considérée 
comme anodine, elle nécessite tou- 
jours la recherche préalable des 
contre-] rtd [calions et une surveillance 
clinique et biologique régulière des 
utilisatrices. La prudence s'imposa 
particulièrement chez l'adolescente, 
dont le système endocrinien n'est 
pas encore mature, et chez la femme 
de plus de quarante ans, en raison 
des effets aggravants des œstrogènes 
sur les tumeurs génitales et les 
anémions cardio-vasculaires, plus 
fréquentes à partir de la quaran- 


reneontres médicales récentes : les 
Entretiens de Bîchat, te Congrès de 
médecine esthétique et la Journée 
d'études organisée par la revue 
Contraception flj. ont attiré f'atten- 
tion des praticiens sur ces aspects 


particuliers de la prescription des 
œstro-progestatifs. 

Au moment de ta puberté, le sys- 


duetion d'ovules par l'ovaire, se met 
progressivement en marcha Son 
immaturité chez la jeune fille expli- 
que que les premiers cycles mens- 
truels ne produisant pas d'ovules et 
sont souvent très irréguliers. 

Or les contraceptifs oraux agissent 
en Inhibant l'ovulation. Leur utilisa- 
tion trop précoce par -l’adolescente 
pouvant être responsable d'aménor- 
rhées (interruption des régies), on 
ne pourra envisager leur prescrip- 
tion qu 'après six à douze mois de 
cycles réguliers et seulement lorsque 
l'installation de l'ovulation ne fait 
plus de doute. Quant au choix d'un 
type de pilule. 1) semble que la mini- 
pllule soit la mieux adaptée à la 
contraception de l'adolescente. Tout 
aussi efficaces que tes pilules clas- 
siques. les minipilules, plus faible- 
ment dosées en hormones (30 micro- 
grammes d "œstrogènes au fieu de 50), 
Inhibent moins 1e système hypoîha- 
lamo - hypophysaire et présentent 
moins d’effets secondaires. Leur uti- 
lisation Impose cependant la même 


surveillance clinique et biologique 
que pour lea pilules classiques. 

En raison des risques infectieux 
qu'il fait courir avant la première 
grossesse, le -stérilet n’est pas recom- 
mandé chez te jaune fille. Par contre, 
le diaphragme, souvent rejeté, devrait 
trouver Ici l'une de sas meilleures 
indications, inoffensif. il constitua, si 
eon utilisation et sa mise en place 
sont bien expliquées, un procédé de 
contraception rntennUteirt très adapté 
aux relations sexuelles espacées. 

Quelles que soient les critiques 
que l'on peut adresser aux différen- 
tes méthodes contraceptives, chez 
l'adolescente (es risques de g roi 
sesse non désirée et d’avortemei 
sont plus graves encore. Une raison 
supplémentaire de poser suffisam- 
ment tôt le problème de la contra- 
ception repose sur la mise bj 
don ce récente du danger que cou- 
rent les mèrea trop Jeunes de donner 
naissance â un enfant mal formé. Ce 
risque d’anomalies serait môme 
pérteur & celui bien connu et redouté 
de la femme de plus de quarante 


Libres opinions 


par BERNARD KOUCHNER (*) 

P OURQUOI Médecins sans frontières ? « Parce que Ig monde 
est à tout Ib monde, même s’il n'est pas beau- - 

Cette phrase, vous l'avez vue dans les pleines pages de 
publicité publiées ces derniers jours dans la presse, vous l'avez 
lue (ou la lirez) dans les grandes affiches placardées sur les mura 
des villes, les affiches de la campagne de Médecin» sans frontières. 
Perplexité. Que voulions-nous dire qui nous est resté dans la gorge ? 
Les passants, Interloqués, se luxent la colonne vertébrale, s'arrêtent 
parfois, s’interrogent gravement et repartent vers leurs habitudes. 
Presse, radio, affichage ; cette campagne publicitaire — dite de 
notoriété — que nous devons à l'Initiative d'amis, â l'enthousiasme 
et au talent d'une jeune agence de publicité et à la générosité de 
tous, ces apostrophes, nous ne les avions pas sollicitées, mais elles 
venaient à point : à Médecins sans frontières, le souffle nous manquait 
Parlez-vous avant de mourir? Je souhaite personnellement que 
cette phrase résume la démarche de notre organisation. La direction 
collégiale de M.S.F. jugea cette maxime trop moralisante, porteuse 
d'un relent de scoutisme dépassé, et sans doute avait-elle raison. 
On lui substitua un slogan mieux frappé : « Médecins sans frontières, 
on a P horizon qu'on mérita. «Nous restions dans les bons sentiments. 
Le moyen de cacher nos bonnes âmes ? Neutralité, bénévolat, volon- 
tariat et médecine, nous sommes les Samaritains de la catastrophe, 
les nobles cautères des jambes de bois, les plus fringants des Infir- 
miers du malheur. Pourquoi le cacher, nous aimerions changer fè 
monde. Nous ne sommes pas les seuls. 

Médecins sans, frontières aborde sa cinquième année, et, pour 
beaucoup d'entre nous, ces derniers mois furent le temps du Liban. 
Non quB nos missions en Asie, en Afrique et -en Amérique latine, 
le travail auprès des populations cambodgiennes réfugiées ou saha- 
riennes regroupées, nous aient semblé secondaires, mais les diffi- 
cultés et les angoisses rencontrées au Proche-Orient auront marqué 
les volontaires comme toute notre organisation. 

Quarante-cinq chirurgiens, médecins et Infirmiers y risquèrent 
leur vie dans des conditions effroyables. Bilan : Cinq mille blessés 
traités. Au milieu des sectarismes assassins et des erreurs politiques, 
notre humanisme pouvalt-ll être compris ? 

Au retour nos médecins affrontaient les sarcasmes, et leurs hôpi- 
taux refusaient de les payer. O douce France qui, en paroles, fit 
tant pour le Uban I 

Nous ne sommes pas des professionnels de la charité et nous 
ne tenons nullement à le devenir. Pourtant le développement de 
M.S.F. nous force à évoluer, è prendre de l'ampleur. Nous nous 
définissions à l'origine comme un réservoir de médecins recyclés, 
prêts à faire face à l'urgence mondiale, techniciens de Pimpro- 
visation à la disposition des organisations de secours ou des 
communautés nationales. Créés pour l’urgence aiguë, nous devions 
très vite prendre conscience de la chronicité des besoins et de 
la catastrophe permanente que constitue la sous-môdicallsatlon du 
tiers-monde. Nous avons commencé d'allonger la durée et d’amé- 
liorer l'efficacité de nos missions. Nous voulions aussi — étions-nous 
si naïfs ? — comprendre la pathologie dans son milieu et peut-être, 
tels les fameux thérapeutes aux pieds nus, trouver des solutions 
originales de prévention et d'éradication des - grandes maladies. 
Nous ôtions résolus à profiter autant du tiers-monde que nous 
lui apportions ; nous envisagions les échanges à. hauteur d'hommes. 

Avons-nous réussi ? Pas de place pour résumer Ici nos missions. 
Nous n'avons pas è rougir de la besogne abattue, nos volontaires 
allongent le pas sous tous les horizons. Chaque fols que noua le 
pouvons, l'intervention des groupes d’urgence est complétée par une 
assistance médicale à plus long terme, chargée de former sur plaça 
des infirmiers et du personnel sanitaire. Voilé- Noua avançons. Nous 
sommes huit cent cinquante en France. Mais nous restons bien seuls. 
Le noyau fondateur de M.S.F. demeura à la direction. Cest tin échec, 
puisque de nouveaux volontaires ne sont pas venus noirs soutenir 
aux postes de responsabilité. Nous affirmons, comme au premier 
jour, que notre entreprise devrait être prise en charge par l'ensemble 
du corps médical, voire par une majorité de la population qui devrait 
applaudir au départ — temporaire — de son médecin favori pour des 
contrées dénuées de toute Infrastructure de soins. 

Bien au contraire, les volontaires M.S.F. de retour du Uban, 
de la tuerie et du danger affronté, ayant bénévolement et effica- 
cement pris en chargé un quartier bombarté da 

se voyaient refuser, leur salaire mensuel, et les directeurs d hôpitaux 
interrogés répondaient sans honte^que « ce genre n 

pas prévu par la loi du- ~ fm 


I cela 


Voilé où noua 

acuus/encora d'étre des hippies de la médecine, comma 
constituait une injure ; on nous rejette panni les meiglnex. le gauche 
nous classe à droite et la droite nous situe & gauche. Quant au 
carpe médical et & see représentants, ewt la dértaion. au mieux le 
silence. Un jour l'esprit de sérieux les éreutfera. 

Pourtent les perspectives sont ricnas : un livre, un dlpISmo offl- 
ciel un hôpital de campagne at de nombreuses missions en pers- 
pective (les minorités du monde qui nous groupes 

américains, mexicains, allemands de MAF. en JOraiation). 

NOUS ne demandons rien pour nous-mêmes, nous sommes pau- 
„es nous avens relusé de taire la cuéte. nous prétendons parier 
l’avenir, contre la. sectarismes médicaux et mitres. Cette 
campagne publicitaire sera-t-elle comprise 7 .. 

sTelle échoue, si elle ce réussit pa. é susciter des you rte;* 
alors M.S.F. disparaître peut-être Et av6c 

organisations que je connaisse où 1 on ne pèche P&a par “JJ? 
bureaucratie, d'où l'on n'a exclu personne où le terne de direc- 
tion coHéglala veut encore dire quelque chose. 

Comprenne qui voudra, on a l'horizon qu on mérite. 

(*) Médecin, prfdflent de MMerfna nam trou Hères. 


Quelle contraception 
après quarante ans ? 

Il est bien connu que les risques 
d'infarctus du myocarde, d'hyperten- 
sion artérielle ou d’embolie pulmo- 
naire augmentent avec l'Age. Sans en 
exagérer l'incidence, ces risques doi- 
vent Inciter à la prudence dans la 
prescription des contraceptifs oraux 
chez la femme après quarante ans. 
Les œstro-progestatifs, en effet, 
i affections, la présence 


d'une tension artérielle élevée, l'ap- 
parition d'une obésité, l'augmenta- 
tion des lipides au du sucre dans le 
sang ou l'existence de troubles cir- 
culatoires seront autant de facteurs 
de risques cardi o-vascu lai res contre- 
Indiquant l’utilisation de la pilule. 

En ce qui concerna te cancer, 

. sait aujourd'hui que les œstrogènes 
ont un effet défavorable sur les 
cancers de ('utérus ou du sein déjà 
existants. Leur découverte Impose 
donc le rejet de toute contraception 
orale. 

Dans la pratique, la demande de 
contraception représente d'ailleurs 
la meilleure occasion de dépistage 
des affections cardio-vasculaires 
: des tumeurs génitales. En l'absence 


Dans le 

contraire,- on pourra toujours 
recours è une méthode mécanique et 
éventuellement è une stérilisation 
par ligature des trompes. 

Le traitement de la ménopause 
semble avoir aujourd'hui de nom- 
breux partisans. Cependant un cer- 
tain nombre de femmes traversent 
cette période sans encombre et II 
ne paraît pas utile de leur Imposer 
un traitement qui, m a I g 6 son 
grand intérêt, comporte certaines 
contraintes. 

La ménopause (éthymologlquaraent 
arrêt des menstruations) correspond 
à la diminution progressive des 
sécrétions hormonales de 
progestérone d ’ abord, œstrogènes 
ensuite. Cette période ne débute que 
rarement par une interruption brutale 
des règles. Plus généralement, elle 
est précédée par une phase dite 
préménopausique, 
laquelle la diminution de la sécré- 
tion ovarienne de progestérone 
traduit souvent par une Irrégularité 
des cycles menstruels avec alter- 
nance d'aménorrhées (interruption 
des règles) et d'I 
bouffées de chaleur apparaissent, 


souvent accompagnées de transpira- 
tions nocturnes, d'insomnies et de 
troubles psychologiques. Dès cette 
période. Il est possible d'envisager 
la prescription de progestatifs de 
synthèse du dixième (ou quinzième) 
au vingt-cinquième jour du cycle. 

Progressivement. la sécrétion ova- 
rienne d’œstrogènes se tarit, elle 
aussi, les règles disparaissent, la 
ménopause proprement dite est Ins- 
tallée. Le traitement aura alors pour 
objectif de combattre les bouffées 
de chaleur, mais aussi tes lésions 
des muqueuses génito-urinaires res- 
ponsables de prurit et de douleurs 
lors des rapports sexuels, la perte 
d'élasticité de la peau, l'ostéoporose 
(déminéralisation des os) très fré- 
quente, ainsi que les troubles psy- 
chologiques. liés & la ménopause. 
Le' traitement dé base, qui doit sup- 
pléer è la carence des sécrétions 
ovariennes comporte la prescription 
discontinue d'œstrogènes a faible 
dose -associés à la prise intermit- 
tente de progestérone. Contre-indiqué 
dans las cas de cancers du eetn 
et de l’utérus, ce traitement pourra, 
$ous stricte surveillance médicale, 
être maintenu très longtemps, toute 
la vie même, selon certains auteurs. 

MARC DANZON. 

[Sur ces questions, voir . le 
Monde des 17 fitület 1974. 4 dé- 
cembre 1974 et 17 mars 1976.1 

■ (1) Revue Contraception, Fertütti, 
Seruàltté. 125, rua de l'Université, 


AUJOURD’HUI 


MÉTÉOROLOGIE 



La perturbation qui tout 

mardi matin le nord-ouest et L 

de la France achèvera de traverser 


la nuit, mais ces chutes de neige 
seront probablement suivies de pluie C, 
le lendemain. ** 

Les venu, dans le Midi méditerra- 
néen. seront d'abord assez forts, de 
secteur nord, mais Us s'affaibliront 




i Journée. Elle aéra 


suivie temporairement d'air 
venant de la mer de Norvège t 
tur bâtions, circulant des Açores a la 
Méditerranée, atteindront dés le “* “ 


mis Us deviendront modérés e 


gull ers, de secteur n 


z forte, surtout 


i réglons du Sud-Ouest. 


• les réglons enneigées. Les l_. 
pé ratures maximales s'élèveront : 


brumeux en France, sauf en Corse _ resteront 


où U pleuvra \ 


Massif Central, les Alpes 


Dons la Jour- 

. très variable, n y 


i éclaircies en Bretagne Bourget. 


en Vendée. Le soir, 
couvrira dans le Sud-Ouest, n n 
neigera abondamment sur lea Pyré- 


nlvean de la mer était, 4 Paris -Le 
Bourget, de 1 007.7 millibars, soit 
755.8 millimètres de mercure. 
Températures (le premier cblffro 


second, le minimum de la n 
au =8» : Ajaccio. 13 et 3 É . . 
Biarritz, 5 —2; ^Bordeaux. ^ 

Cherbourg. 5 et 0: Clermont-Ferrand. 
3 et —8: Dijon. — i et —5; 
Grenoble, 1 et — 3; Lille. 3 pt 0 ; 
Lyon. 0 et — 3: Marseille, 13 et C ; 
Nancy. — 5 et — 11: Nantes. 0 et — 0, 
Nice. 12 et 5 : Parla - Le Bourget. — ï 
et — A ; Pau. 2 et — 5 ; Perpignan. 1 
bourg. — 6 et — 8 ; Tours, 0 "et — 5 . 
Toulouse, —2 et —2; Polnte-â- 
Pltre. 27 et 19. 

Températures relevées U l'étranger . 
Alger, 17 et 10 degrés : Amsterdam. 2 
et 0: Athènes. 10 et S : Berlin. 1 
et — Z ; Bonn. 3 et 0 ; BrUxollca. 1 
et 0 : Iles Canaries. 30 et 13 ; Copen- 
hague. 2 et — 6 : Genève. 1 et — C ; 
Lisbonne, 12 et G : Londres, 5 et 0 ; 
Madrid. 9 et —3: Moscou. —11 
et —17: Now-YorR. —4 ot — C; 
Palma-de-MaJorque. 11 et 2 : Romr. 
J0 et 6 : Stockholm, —G et —7. 


Sécurité sociale 


LES ÉIUDIANTS PEUVENT BÉNÉ- 
FICIE DE LÀ SÉCURITÉ SOCIALE 
DE LEURS PARENTS JUSQU'A 
VINGT ET UN ANS Bl CAS DE 
MALADIE. 

La Caisse primaire centrale 
d’assurance- maladie de la région 
parisienne rappelle que les étu- 


diants de plus de vingt ans béné- 
ficient d’un régime spécial de 
sécurité sociale Jusqu'à vingt-six 
ans. Cette limite d’âge peut être 
reportée pour les étudiants en 


vice national, maladie, maternité). 

SI leur scolarité est interrompue 
par une maladie, les jeunes de 
vingt eius peuvent, depuis le 
l”» octobre 1976, bénéficier de 


vingt et un ans. Une année sco- 
laire s'étend du l* r octobre au 
30 septembre de Tannée suivante. 

La preuve de la maladie doit 
Être apportée soit par un certi- 


attes tâtions établies l’une par le 
médecin de l'hygiène scolaire et 


l’autre par le chef d'établissement 
lorsque l'étudiant atteint l’âge de 
vingt ans. Dans tons les cas, la 


demande est soumise à l’avis du 
médecin conseil de la Sécurité 
sociale. 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
des 27 et 28 décembre : 

DES LOIS 

• Complétant la loi n° 73-6 du 
3 janvier 1973 instituant un mé- 
diateur ; 

• Relative à l’organisation de 


ternit 


CjCJB. 4287-22 


(pu WMUittdn} 

L — BELGIQUE - LUXXMBOTJKG 
PATS-BAS - SUISSE 
325F 239 W 3359 440 9 

XL — TUNISIE 

163 F 3*5 F 4SSJT 599 V 


lea abonnés qui paient par 
chèque postal (trois «Oats) vou- 
dront bien Joindre ctf chèque à . 


Joindre la dernière banda 
d’envol Au tonte correspondance. 

-Vurtnez avoir roWlgeadco de 
xCdlcer tons Isa noms jnrai en 
cqpt&I» dïmpümcrle. 


Les fêtes du Jour de l'on 


SERVICES OUVERTS ET FERMÉS 

• PRESSE. — Les quotidiens pour la Liaison NA (Chàtelet- 
paraïtront normalement le sa- Pont-de-NeulHy), de 0 h. 55 à 


matin. 

• GRANDS MAGASINS. — 
Tous les grands magasins pari- 
siens seront fermés le samedi 
1er janvier. 

• P.T.T. — Les bureaux de 
poste fermeront leurs portes le 
vendredi 31 décembre i h. 30 


Guichets fermés le samedi 
l ,r janvier. 

• ALLOCATIONS FAMILIA- 

LES. — La Caisse d'allocations 
familiales de la région parisienne 
indique que ses guichets et ser- 
vices d'accueil, situés : 10-12 et 
18. rue Viala, Paris-15*; 9, rue 

de Liège, Parls-fl* ; 6G et 68, rue 
du Dessous-des-Berges, Parts -13 r ; 


à domicile s'effectuera normale- 
ment. Les bureaux seront fermés 
le samedi 1« janvier. Seront ou- 
verts toutefois ceux qui le sont 
habituellement le dimanche. Tous 
ces bureaux assureront Tes servi- 
ces téléphonique et télégraphi- 
’ i vente des timbres-poste a 


musées nationaux seront fermés, 
à l’exception du Musée national 
du château de Fontainebleau, du 


de distribution de courrier à 
domicile. 

• RA.TP. — Service réduit 
des dimanches et joues fériés le 
samedi 1er janvier. Durant la 
nuit- du 1 k janvier, le service des 
autobus de nuit CNA. NB. NC. ND, 
NE, NF, NG, NH, NJ), qui par- 
tant du Châtelet, desservent 


forcé. Les départs seront assurés 
tontes les vingt, vingt-cinq ou 
trente minutes selon les lignes : 


fermés le samedi 1*' janvier. Le 
musée Rodïn sera ouvert le 
same di l rr janvier. Le musée 
Marmottan sera ouvert le l ,r jan- 
vier, de 10 heures à 18 heures, 
ainsi que l’exposition « Monet et 
ses amis ». 

Les musées de 2'hôtel national 
des Invalides i Musée de l'armée, 
Dôme-Royal, Musée des plans- 
reliefs) seront fermés le samedi 
1" janvier, mais l'église Saint- 
Louis des Invalides sera ouverte. 

• SPECTACLES. — Voir le 
supplément « le Monde des arts 


périphériques, de 1 h. à 5 11, sauf cembre. 


et des spectacles » daté 30 dé- 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N" 1647 

1 H < 5 ( r 


il 


surtout qu'intervient l’ordre des 
facteurs : Adverbe. — 6. Thébain 
connu ; Vit la fin d'un athlète. — 
7. Orientation ; Ce fut un bon ou 
mauvais sujet — 8. Leur lit est 


propositions ; Exercent une Indu- 
bitable tyrannie. 

Solution du problème n° 1 646 
Horizontalement 
L Liberté. — IL Icare ; Mal. — 
HL Nossi-Bé. — IV. GN : Enorme. 


— V. EE ; - 


. — VL Ruse; 


St — VIL Eta: Osé. — VUL 
— ' ’s ; EL — ix. Narcisse. — 


1. Lingères. — 2. Icône ; Tinta. 
- 3. Bas ; Ratais. — 4. Exseau ; 


L Font Chambre commune. — Bore ; 


Ures. — 5. Reines ; Ecru. 


7. Emeri. — , 


IL Parties de dames. — m. -Pour Messes. — 9. Clientèle. 


Auguste; c’était quelque chose ; 
Terminait la messe. — TV. Chol- 


Girr BROUTT. 


□ade ; Tint l a' J ambe. — VL 
Fort lourd. — VH. Vien t d’être ; 

Se débitaient mètre par mètre. — 
IX. Marquées. — X. En. butte et 
en lutte. — XL Ses adeptes pour- 
raient avoir poux devise : a Glis- 
ses mortels, n’appuyez pas l » 


L Suite de couches ; 


. . . — 3, Partirent au- 
teurs. — 4. Au cœur de la nuit : 
Réduirai de volume. — 5. C’est là 


Edité par la SAJLL. le «onde. 
Janiws Front, directeur de la publication. 



rte», aaul accord avec Vadmtniatrvtûm. 


Ccan et^SiicaUaus^ 
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RADIO-TÉLÉVISION 


CARNET 


vu 


MINI FOU RIRE 


Ce n'est rien, trois fols rien, 
daa petits sketches, Ha durent 
dix minutes à peine, présentés 

par TF î pendant las têtes, daa 
mlnl-chronlques signées René 
Goaclnny. raideur (T Astérix. Ce 
n'est r/on et c'est tien, c'est 
réussi dans la mesure où la 
modestie du propos et te soin 
du détail recouvrent et dé- 
couvrent une réalité trop banale 
pour qu’on s'y arrête habituel- 
lement. De l'Incongruité soudain 
voua sauta au visage, explose 
an éclats de rira. 

La méchanceté des choses , 
par exemple, des objets, leur 
côté traître, l’allumette mouillée, 
la pneu crevé, V ampoule grillée, 
on les connaît, on vit ave o. Ce 
qui est amusant, c’est de les 
reconnaître, c'est de ae retrouver 
eux prises aveo eux. livrés à la 
sournoise, 6 r allègre férocité de 
ce s paisibles accessoires de 
notre confort quotidien. 

Comment ne pas être frappé 
encore par la différence qu'il y a 
entra ta vie et la cinéma ? A 
Técran : « Taxi, suivez cette voi- 
ture », - Dormez-moi un bMbi 
simple dariB le premier avion 
pour Bamako ». « Maître d'hôtel, 
votre molli aura table », « Allô 1 
chérie, c’est mol. » A Técran, 
pas de problème : « Oui. mon- 
sieur», « Voilà, monsieur», rien 


tf accrocha. La contre - temps 
n’existe pas. A ta ville, au 
contraire, la moindre démarcha 
buta et culbuta contra r inévi- 
table ; «C'est complot *, -Je 
rentre sur Montrouge », « Le 
numéro que vous avez demandé 
n’étant plus attribué». », et la 


les fait à part soi et on rfile. 
Et on se réjouit de voir ce 
malaise, cette irritation person- 
nelle prendre, en passant de la 
réalité à sa représentation, des 
proportion» universelles. 

Il en va de même pour la 
publicité, pour ces slogans 
tondés sur rambltfon, l'esprit de 
compétition des Durand prêts à 
acheter n'importe quoi pour 
rouler plus vite, laver plus blanc 
que les Dupont. Les clés de la 
réussite sont accrochées è ces 
paquets de lessive, de soupe ou 
da calé, et II audit de aa las 
procurer pour gravir, à r exemple 
de J.-C. Arnaud, excellent dans 
le rOIe de M. Tout-le-Uonde, 
r échelle des salaires, des hon- 
neurs et des déjeunera d 1 al- 
lai res, c es « petits * wlakles 
suivis de bordeaux » légers » 
destinés à arroser quatre milia 
calories englouties an trois 
heures de bavardage a éméchés. 
Cette manie cf exorciser par la 


Grotesques, nous le sommes, 
ouï, et nous aimons qu'on nous 
la rappelle i l’occasion, qu’on 
renoua, ne saralt-oa qu’un Ins- 
tant entre trois chaînes, entre 
deux grilles, avec r humour, 
l’humour à la Coluche, à la 
Bedoa, & la Brétechar de pré- 
férence. Pas l'humour — lundi 
quelle déception l — de la 
Butta Montmartre avant-guerre. 
Les hommes sont souvent ridi- 
cules, nous dlsalt-on. pas las 
femmes ; dans n' Importa quelle 
situation les femmes sont tou- 
jours charmantes. Qu'est-ce qui 
rend l’homme ridicule? La tait 
d’être surpris dans la ma par 
son patron, un sac. une laisse 
ou une pagaie à la main ; 
■ Tiens Bouchard, qu’est-ce que 
vous taltea-lii ? » Courbettes ef- 
farées de Bouchard devant un 
«monsieur le directeur» hilare. 
Ça ressemble à quoi, i qui? A 
rien, à personne. Cola ne reflète 
qu'une mentalité, uns société 
figée dans tes bons vieux dlchés 
employeurs-employés qui ont as- 
suré pendant des lustres la 
réputation de nos chansonniers. 
U faut rire avec son temps. 
Attention... 

CLAUDE SARRAUTE. 


— Mireille CebelUoc-âervuanl et 
Carlo Gctvuonl ont te Joie d - «mon- 


te U décembre 1978. 

32, me G -Clemenceau. 

«3000 Clermont-Ferrand. 

Pan» Carelli. sa, 80123 Naples. 
Piasza S.-ApatLno. 2, 20100 Milan. 

— ArxneUe et Claude Debrn lais- 
sent a Manuel la Joie d’annoncer te 


pnmppo, . 

le 25 décembre 1878. k Bélier*. 
87. boulevard de Fort-HoyaL 
TOUS paris. 

22. rua VerdU 34500 Sériera. 


— Les docte lira Paul et Mari 
Hélène Badacù sont heureux d’a 
ooncer la naissance de leur flUe 

te 22 décembre 1978. 

137. me Pelle port, 73020 Paria. 

— M. et Mme Serge Lustac o 

te Joie d’annoncer la naissance de 
leur fila 

Cyril, 

le 22 décembre 1970. 

88, avenue de CUctty, 73017 Parte. 


Mariages 


— Sjlviane Didier et Michel 

Sim tou sont heureux de faire part de 


leur mariage. 


a eu lieu dans 


MARDI 28 DÉCEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

20 h 30 Séné Chapeau melon et bottes de 
cuir 1 21 h. 25. A bout portant (Raymond Devosl; 
22 h. 15, Concert: «la Troisième Symphonie 
pour orgue et orchestre» de C. Saint-Saëns, 
par l'Orchestre de Paris, dir. D. Barenbolm; 
22 h. 5. Journal. 

CHAINE II: A 2 


CHAINE III: FR 3 

20 b. 35. Western, films policiers, aventures 
- le Clan des Siciliens ». de H. Verneuil ( 1988) 
Avec J Gabin. A Delon. L Ventura. L Demick. 
A. NazzarL 


l’intimité le 23 décembre 1078 
Momies (Atonal . 

4. avenue Mnnc-Dormoy, 

02800 VÜllera-Cotteréta. 

Monnes. 02470 Neuilly-Salnt-Front. 


— On noua pria d’annoncer le 

Mlle Bénédicte Houzé 
et de M. Thierry Flatolre, 
interna des hôpitaux de Parta. 

célébré dans l'Intimité le 15 dé- 


— Mme Bsoul Bonnet, son épouac, 
dme Jacques Plchot, sa filin, 

M. et Mme Alain Clause, ses petits- 
Nathalie et Stéphanie Carras, i 


arrière-petltea-flUefl. 

M- et Mme ” ~ 
leurs enfante, 


Mme Jacques Gravl&re 
la douleur de faire part du 


Evadé grâce au clan daa Sicütcru, 

tueur tndique ou patriarche Qui le i 

belle al taire : le vol de blloux précieux 
exposés i Rome II tenexrtt tm détovmem 
d'avion. L'étemelle série notre française, ._ 
défaut de Ferneiifl et les 


a graphlqu . 

__ son domicile è l’âge de 

quatre-vingt-dix ans la 38 dècem- 

Les obsèques auront lien la 2S dé- 
cembre 1978. k 10 h. 30, f 

Saint-Pierre de ChallloL 


gol, F. Truffaut, F. Soigner, J. Dasté (NJ. 

i du dtx-nuutâtne siècle, un en /ont. 
l'état animal, est découvert dans 
de rAoevron Le docteur Itard. 


réduit d l'état animal, 
une foret de rAoevron 
médecin de l'Institut des 


ods-muets de 

rans. te prend en charge et essaie d'en taire 
un être humain L'histoire orale, racontée 
aveo simplicité et rigueur. d'un sauvetage 
moral et d’une éducation. 

Vers 22 tu Débat: La civilisation. 

Aveo MM. B. Hewxlsmans (zoologiste), 
B. Latte (psychiatre). J.-L. Slgnaret (neuro- 
logue d la Salpêtrière), A. Bros.net (direc- 
teur de recherches au CJIJtBJ, et notre 
collaborateur L. Maison. 

23 h. 30. Journal. 


FRANCE-CULTURE 

20 II, « La réalité, le mystère 

histoire d'amour », par M. Chaillou ; « Catherine A l'Opéra >, 

par c-B. Clément ; A 21 II. « Les *-■ 

par M. Cazsnave; « La réalité en 
naHta; « Personnes, personnages *, par G.^J. SaJvy ; 23 h. 50, 

FRANCE-MUSIQUE 


— Mme Maurice Courtière. 
M, et Mme Jean Courtière. 


Mme Bernard 


Mfliauw anglaise Nash Ensemble et Fellclty 

irea du studio «ta (Mu — * “ 

Dévies. Brttlen. Beethoven] 

Interprète Brahms . 23 lu * Slrins 
FWIBrai m Scfiwrizlngen ». avec 


i (Mozart. R Roduay Bennet 
1 . 22 il 3a PatPo Casai 
i (Stockftassefl) .Oh.! 

__ . — J Scluttt. soprano (Per 

5 h™" MonTswdl Mozart Mendetssohn. Debussy, Ross (ni) 


M. et Mme -Claude JUly, 
M. Patrice Courtière, 


maire du MeanlI-Thérlbua, 
rappelé A Dieu le 26 décembre dans 
m soixante et onzième année, muni 
des sacrements de l'Eglise. 


h. 15, Musique toile. 


Le servi ee religieux, an l’église 
alnt-Léon. Parte (IB»), aura lieu *" 
mercredi 29 décembre, à S h 30. 


MERCREDI 29 DÉCEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

De 12 h. à 20 h., Projç 
(à 14 h. 25, Les visiteurs d _ 

20 h, 30. Téléfilm historique : « le Jeune 
Homme et 1 b lion- (deuxième partie), de Jean 
Anouilh et J. Delannoy. Avec G. Wilson et ’ 
A. Carrière 

Le siège de Pacte ; Roland pacifie la Saxe ; * 
nouvelle rébellion ; croisade des Prunes 
contre les Sarrasins. Mort des « preux » d 
Roncevaux 

22 h.. Le monde des peintres naïfs (Les naïfs 
français), de Chr. von. Braun ; 22 h. 55. Journal. 

CHAINE II : A 2 

De 10 h. à 20 11, Programme Ininterrompu 
(à 15 h. 50. Un snr cinq f à 16 h. 55 (RJ. Ciné- 
club ■ - les Belles de naît -, de R Clair (1852), 
avec G. Philips, M. CaroL G. LoUobrtgida. M. de 


ne supporte plus ■_ _ , 

dienne, s'endort et vit m rêve des aventures 


romanesquei 


de folles innn 


Style de comédie-ballet, gags et chansons. 

20 h 30. Séné amen came Swltch (une 
voiture modèle Zeppelin) ; 21 h. 30. Spècial 
Journal de FA 2 : Tant que des hommes auront 


membre* de lUN I CSP . de M F -J Tomtch, 
directeur de l'mformetum d l'Organisation 


,ant * d* êt. Maurice Gver- 

de Rome, etc. 

23 h. 45. Musique de nuit : Le nouveau trio 
Pasonler : 23 h. 55. Journal 

CHAINE III : FR 3 

. 20 h. 35, Un film, t 

de G. Keely (1968), avec B. 
thau, M. Crawford, 

A la fin du siècle dernier. 

chftrahe d faire le bonheur des autres M 
réussit, du même coup, d assurer U sien. 
D’après un succès de Braadagy. une comé- 
die musicale trop longue, trop titxueuse, trop 
ornée et fort ennuyeuse, n en émerge deux 
séquences. 

22 h. 50. Journal 

FRANCE-CULTURE 

19 h. 20, « La réalité, la mystère : â 19 h. 30. En 
direct du Théâtre des Champs-Elysées : ■ la Dame (te pique » 
(TcfaenmvskU, par l’Ordwstro national da Franco, dlracUoo 
M. RonropovRch; 

a h. 23, Feuilleton : ■ Uns histoire d'amour »; 33 IL SD, 


ET SI 

VOUS LEUR OFFRIEZ 
LA MER.. 


— Mm® Roger Dente, rtée Jeune 


Ses enfanta Annie et Régis, 1 
que les famines parentes n alliées. 


ont te douleur de faire para du 
décès d® ira époux, père. grar J 
père, Dévau. «na in et p arent 
Roger DK41S. - 

survenu k te suite d*nna^iomrua 


crements de l’^fltee, le H déoembre 
1875. 

La cérémonie . 
lébrée en l'église 
rope. 2*. rue de Léningrad, Pari» . 
la mercredi 20 décembre, k 10 h. 


."S: 


— M. Paul Flamand. 

M. et Mme François Blanche 
leurs enfanta. 

Mme Jean-Marie Flamand, 

leurs enfanta, 

VL et Mme Bernard Qhobrol 
leur* enfants, 

M. et Mme Pascal Flamand. 

M. pl Mme Jacques Olivier, 

M. et Mme René Dufour, 

Mlle Simone Oolraud. 

Et toute te famille, 
ont la douteur da faire part du 
décès de 

Mme Paul FLAMAND, 
née Marguerite OUvler, 
survenu 1e 27 déoemüre 1875 4 Saint- 
Chéran (Enorme), . parolsee où tes 
obsèques seront célébrées le mer- 
credi 28 décembre, à 10 h. 30. 

8, avenue de Dourdsn. 

81530 Satut-Qbéron. 


— M. et Mme Henri Detengtade. 
leurs entente et petite-enfants. 

M. et Mme Jacques Taugler 

leur fins, ^ ^ ^ 

leurs enfanta et petite-enfants. 

Sœur Marie-Bruno Laugier, petite 
sœur de F Assomption. 

M. et Mme Gérard Bariot, leurs 


enrants et petlte-enfanta. 

M. et Mme Paul Peter, leurs en 
fonts et petltMnfante. 

Mme Jean sillon et Ms entent 

Mme Pierre Male terre et se® 

fonts. 

tente?' MweaI ï"* 1 " rt m 
ont te douleur de faire part du 
décès de 

Mme Francis UXHUBt, 
née Solange Sillon, 
rappelée & Dieu le » décembre 1978. 
dans n quatro-vlngt-alxlème a 
Les obsèques ont en Uan 1» 

21 décembre. & Marseille, en l’égUae 

Saint-Joseph. 


— Nous apprenons le décès de 
BL Jean LSPARGNKTR. 
floua- préfet da Pamlers (Ariège), 


gpeur avait été en 1962 délégué 
raméfleoeniHrt du ferrltolra eüpri. __ 
premier nttnfstte. puis secrétaire général 
du centre administratif et technique tnta- 
départenwntel A Toulouse et. Jusqu'en 


1973, secrétaire général adjoint de le pré- 
fecture de Hauta-Garonne.1 


— Mme Qérald Mesny, son 

9ea enfanta, petlta-enfi 


toute ea famille. 


épouse, 
□te et 


9 tristesse de faire part 


ont J a^jjn roda 

contre-amiral Gérald MKSNT, 

_ venu la 28 décembre en non t 

mialle : « La Gâte Fleurie », Tour- 

gevUle-Deauvtne. 

Le service religieux aura lieu en 

église de TourgevlUe, mercredi 

29 décembre 1978, à 15 heuree. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 


M. et Mme Hubert Terier et taure 

ont la douleur da faire part du 
déoâa de leur regretté® 

Mme Albert MAXNKETX, 
née Marie-Louise f 


La ■ levée du corps aura Ueu le 
mercredi 29 décembre, k 9 h. 30, A 
l'hôpital Saint-Michel, Parta (15* j. 

La cérémonie religieuse aéra -célé- 
brée la Jeudi 30 décembre, A 15 heu- 
re®, en l’égUae de vnianeuve-lèa- 
\vlgnon. 

Boulevard Gambetta, 

30400 VHleneu ve-lèa -Avignon. 


— Mme Marthe Btromwaaser, 

La docteur Marianne r 

Jacques et Bettina 

leur» enfante David et Frédérique, 

a et alttéa. 

douteux de faire part du 

M. JUIN STttOMWASSEH. 


La docteur Marianne Stromwi 

Jacques et Settlna Heigney 

or» enfants David 

Parent» et allléa, 
it 1a f— ' - 

décès de 

WL l 

survenu le 24 décembre^ A Beaan- 

obsàqnes auront lieu le o 

29 décembre, & 10 h. 30 l 

cimetière Israélite de Besançon. 

Ni fleurs ni couronnes. 

Le présent avis tient lieu de falre- 
srt. 

AL Grande-Rue, 25 Besançon. 


FRANCE-MUSIQUE 

20 II 30. Semaine anglaise : The Wng*s Stagera. en direct 
du studio HW— <T Tfll/ls, madrigaux du selzlènie siècle, 
P. Patterson, chansons française» du selttème siècle. F. Pou- 
(ancl , 22 h. 30. Pablo Casais fntarpréte Beethoven ; 23 II, 
- a Festival de Brepsnz 76. avec l'Orchestre 


TRIBUNES ET DÉBATS 


MARDI 28 DECEMBRE 


de FR 3. à 19 h. 40. 

* — ■' La Faim dans le monde est 
le thème du magazine de R. Pic 
sur Antenne 2, A -21 h. 30. 


• Le premier 
Jacques Martin sur Antenne 2, 
dont l'enregistrement devait avoir 
lieu en direct et en public au 
cinéma Empire la 9 janvier (te 
Monde dn 38 décembre), est re- 
porté au 16 janvier en raison de 
la. grève des artistes et inter- 


Vos enfants ucnt-Us revoir 
“La Belle et k Clochard " Ÿ 

Cela ne dépend que de vous depuis que Film Office 
a édité ce chef-dteuvre de Watt Disney en suoer 8 couleur (muet 
ousonorej. 

Film Office : plus de 2000 titres en exclusivité dans les 
meilleurs magasins photo-cinéma de votre région. 

■ La plupart sont des ncrlrc 

“Cinémathèques-Pilotes" qui I _ . g FILM UrrKJt 
peuvent vous procurer tmmé' I fjinn I «dite desfflms de quataté. 

diatement presque tous les I IfftW 4.fuedeisPoix-TS«i2Puts. 
films du catalogue. WPI I Kit Catalogua sur demande. 



POUR VOS CADEAUX DU 

TDEAL’AN 



ME 


M 


DANS LES HAGAS 1 HS 
A U DEFBISE 




ALLEZ-Y AVEC VOTRE CARTE BLEUE! 1 


Mms Edouard TMtb. né© For- 
tunée Uètoudi. na épousa. 

Marcel, Oteète, Qahj. Henri, sm 
enfante. 

Anales. Nadia» Jeon-Yvgs, Gérard. 
MinrlCfl, Strga, Rémy. KounantteL 
Jean -Mare. Séndra, «m pauto-M- 
fants, 

Claude Faux, aou geadre, 

Lh temillM Taleb. MofeoaUL Cohon, 
AssûUA 

ont la douleur de foire port du 
du décès de 

M. Edouard TAXES, 
expert pria Ma tribunaux de Nia» 
•t la cour d’appel d’Ate-tm-FroTteca, 
ad cl on combattant de 1a guarea 
1939-1MS, 

chevalier da la Légion d'honneur, 
chevalier de l'ordre national 
du Mérite. 

officier du mohon-iruatrex, 
survenu A son domieUs pariaten, U 
M décembre 1978. dana sa aOlxsnte- 
dbt-nourlème année. 

L’inhumation aura lieu te 30 dé- 
oKnbre, à 11 h. aa au dmadi» li- 
ra élite du Chûtes u. à Nloo. 

" ms d’Alger. 08000 Nice. 


Tonte, avait été "promu en novembre 
1973 dans l’ordre de la Légion d’bon- 

premier mlutotre pour service» cl v Ua 
et militaire- 
Judiciaire, 

asaocteUrau ne mcaroiaance. 
père de M" Gisèle Halimi. J 


~M.it Mute Jean VoUot. 
^Cattr ertnt. Béatrice et Thierry 

M. et Mme Pierre de Blgault de 
Caeanova. 

M. et Mme Michel de Bls&ull de 
Cosanora. 

Philippe et François de Blgault do 

Casanova 

- Mine Eugène Deteup. 

Mme Germaine LavoU. 
ont la douleur de faire port du 
décès de 

Mme Jacques VALLOT, 

nie Manetelne Hog. 
survenu le IB décembre 1978, dans 
sa quatre- vingt- troisième année, en 
son domicile. 

La. Cérémonie religieuse, en VégUae 
3alnte-Junne-de-Ch entai, et l'Inhu- 
mation. mu cimetière du Pére- 
Laohatee. ont au Ueu le 23 décembre, 
dana la plus stricte intimité fami- 
liale. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 

2> bte, rue de Clvry, 75018 parla. 

— Noua apprenons le décès de 
VL Jean-Mario VXC-DÜPONT, 
conseiller technique 
chargé dn relations une le Portement 

au cabinet du pommier ministre, 
survenu k l’âge de trente-quatre 
ans des suites d’un accident de voi- 
ture. 

r Administrateur dvfl. anriaa üère de 
MENA, EA. VIo-OBpant fut «Dractatir de 
cafatnet du préfet dè rAubo US7T-nM), 
«wvgréfit da Nogent-sur-Setna, censdUer 
technique au cefateet de M. Robert GeUey, 
ministre de Nqidpemant, puis da la 
coopération, avant d’entrer n cabinet d» 


Remerci ement» 

’ — Mme Jacques de Vlamee «t eea 
enfants rem armant de . tout cœur 


■ peine A l’occasion 


8 , rua Valentln-Haflÿ, ' 

/Services religieux 

— Dû servi ca religieux aura. Ueu 
le mercredi 29 décembre 1976. k 
18 h. 30, en la cathédrale russe. 
; rue Daru. & paria, k la mé- 
dire de 

Mme Catherine SWETCHXNR 
décédée le 20 décembre 1976. k son 
domicile, dans sa quatre- vingt-qua- 
trième année. 

De la pare A 
Mme ■ 


Jean awotcMne. 

Wml tri Swetcblna, 

Et dn familles Procoûdlne-Gorafcy, 


SouRsalins et Béraud. 


Aveg- voas retou rné un« bouteille 


THEATRE PRESENT 

211, avenue Jean-Jaurès 
(Métro Porte de Pantin) 

NUIT DE LA 
SADNT-SYUVESTRE 


BUFFET ROYAL 

m A VOLONTE 

150 F TOUT COMPRIS 
M Réservation : 203-02-55 ■■ 


15.000 SUiabES PAR AN 

EN FRANCE 
Le 17 Janvier 1977 " 
ouverture d’un nouveau poste 

AOA. AMITIE 

de secoure téléphonique contra 
te désespoir et 1 b suicide. 

. S.OS. AMITIÉ 857-3T-31 

L'équipe recherche drà bénévoles 

poux écouter 

1er. RP. tll, 931 rO BAONOLBT 


Pour le « fête» 
de fin d’année 

îauzaie 

Boutique 

offre lO à 30 % 
sur tontes ses fourrures 
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ARTS ET SPECTACLES 


jlture 


cinq -ans. le Festival d'a 


items, dont cent trente leur artistique. En fait, noua ne 
toi 19^6, plus ceux qui ont cherchons pas chacun de notre 
6 aux divers stages et ont côté, nous essayons de construire 
programme cohérent 


t essayons de construire 
dix -septjjpec tacles de d anâ». etl^üQyrê. 

*En 1977, nous devons tenir 
le l 'ouverture du Centre 
TJ. avec Qui ü serait rïât- 


forum en 1976. qua- 


•quatre créations. Cent com- Beaubourg, i 


ï mettre en compétition, 

— — ■ . — — isme. Nous ne connats- 

-européenne. Les expositions sons pas le montant de 

alssé des installations per- notre subvention, nous ne sommes 
a tes, le Polytope et la sûrs de rien, mais, en dehors du 


sonore. Cette année, la 


islque t 


-V. -- spectacle de Bapen et Boeglin, 

-station de la danse et de dehors du spectacle d’A-perghig, 

° , "- A " suivons le travail, de Jean- 

i réaliser une 


„j très élevée. Au 

te, elle a été plus iirégu- 

a atteint 100 % pour 

on theheach, de Bob paru des habitants de Bobigny 

a et FMI Glass. mai$ est — — ” — — — — 

faible pour la Bouteille à 

T de Georges Aperghls, et Uni. avec Locus Soins. Nous pen- 


t de Bruno Boeglin. 


avec la population d^un partir de documents fumés, rare- 
r de Bagnolet, et traîneurs aient ou jamais diffusés 

~ scénographie, le travail de 

les processus de création. 

envisageons une grande exposition 
sur s l’architecture rêvée ». Dans 
le domaine musical, l’essentiel 
viendra. d’Afrique noire, musique 


ïtlval. Nous aurions dû, n 

expérimenter des rapports 
mis avec le public au lieu 

rer tout simplement le spec- _ . -, 

; dans l'institution ; nous traditionneüe, et un deuxième 
; manqué d'imagination, volet sur les recherches des 
le cas de la Novla, l'échec groupes contemporains en Afrique 
que par les conditions de même ou ceZIes de la diaspora.» 

Propos recueillis par 
COLETTE- GODARD. 


'mentions escomptées et i 
; achever la version de la 


Expo/ition 

L’art contemporain mis en boite 


Une exposition sur' la boîte dans Doux dingue solitaire et mlniatu- enfermer dans 
art contemporain. La boîte en riste minutieux, Comell mettait en valise 
qu'espace artistique. Depuis « en boîte » des morceaux de 


tout 2 


que les dadaïstes en ont réinventé ture sauvage, avec perroquet, ou coli 

l'usage pour collectionneurs L ’ - J * 

cernés, les boite 
de proliférer. En 

devenues pour l'occasion 
magasin de « mondes Intérieurs 
rangés sur étagères. Univers 


cernés, les boites d'art n'ont cessé qui ont un étrange pouvoir sug- 
j m*- - - quelques cen- gestif. 


p h ot o et non-peint, 
n o d è 1 e s réduits de 
l'Urinoir », de « la Housse de la 
i a c h i n e Underwood » et de 
50 cm3 d'air de Pari 


grand d'un artiste chez lequel des boîtes dans une éprouvette. Le fond de 
r des mondes, les organï- cette boîte mythique est que l'idée 


parfum illicite et temporaïn do 


de la chose vaut la chose i 
ensemble ; lo housse de la machine à écri 
rende suggère la présence de la machin 


délices de l'enfermement, la fos- compte vraiment, produit une quan- Et, par analogie, l'idée de l'œuvre 

cïnation des espaces premiers — trié fantastique de boîtes. Des bai- vaut l'œuvre. C'est commode - le' 

le nid — et des espaces derniers tes en tous genres, ouvertes 

— le cercueil ; la magie des relî- fermées, à regarder ou à touchi 

quaires et des trésors dérisoires montrées pour leur contenant < 


bien pour leur contenu... La vague 


r les amateurs. De temps â < 


I musée Imaginaire, qui est, 
sn plus, portatif ! 

Marcel Duchamp a été le 
boîte de 
rt. Mais tout le surréalisme qui 
l'apparence des 
i hasard des rencontres 


nisée avec Françoise Chotcl, de la tient la boite d'i 
Maison de la culture de Rennes son petit monde qu'il dispose 
(un bon exemple de coopération peu pour le voir, un peu poui 
Paris-province), a procédé un peu donner â voir, 
comme un artiste ferait u 
« boîte ». Par tâtonnements. L J 
et l'autre voulaient montrer les tiers fétichiste, qui, plutôt que de André Breton.. 


de vélo, celle-ci a enfanté 
artiste, c'est de taureau) a mis de l'art en boite. 

Ceux qui dessinaient beaucoup 
comme Giacometti, ceux qui des- 
ient peu comme Mon Ray, 


boîtes de l'Américain Joseph Cor- 
nell, surréaliste inconnu il y a en- 
core peu, mort récemment, et dont 
avait pu voir une expositia 




l'image d'i 

tableau, s'attache à fai 
lulacre de la réalité des choses, tasmei 


Le souverain du genre, c'est Mar- 


l'été dernier â la foire de Bâle, cel Duchamp, qui 


usieurs années. Il y a des 
s à ne pas renouveler, 
" s les créations de premières 
. auxquelles nos structures 
•n viennent pas. Mais, par 
•le. l’échec de Richard Fore- 
ü y a trois ans, a ancré 
de le faire revenir. Cette 
vec le Livre des splendeurs, 
cherches ont été acceptées 
culées, mais reconnues. 

27i prochain, nous retraç- 
ons avec Bruno Boeglin et 
Bayen qui vont réaliser un 
cle sur 1936. C’est un projet 
\ parlons depuis r 


: sorte de priorité. Le 
il doit être une tribune et 
utien, doit poursuivre des 
i jusqu’à leur aboutisse - 
Ce n’est pas pour une ques- 
e prestige que 


_jitre de suivre le travail de 
~~Wüson. Notre subvention 
e ne nous permettrait pas 
urs de produire seuls de 
jectacles. mais, étant instal- 
Paris, nous bénéficions <Tun 
7 prestige et nous travail- 
igiilièrcment avec des festi- 
ntemationaux. en particu- 
elut de Venise. Cela nous 
la possibilité d’offrir des 

.. de 

la 


t. je suis persuadé que les 
circulent, qu’elles dynami- 


mr la prochaine saison, nous 
ms de diversifier ces deux 
de forces, référence et tri- 
Cest un travail permanent 


tte l’équipe : Joséphine Mar- 
t s’occupe de la coordination 
lanifestations musicales, et 


Pierre de Lavtgne est admi 
teur des SM. IF. : Domi- 
Pallut est chargée des arts 


ques ; Jean Robin, de la 
t; Corine Bacharach, du 
~re: Janine Mahé. des rela- 
ies collectivités ; Jean 

- ~el. de 

je me 


Cinéma 


Pluie de dollars sur Entebbe 


On hésite à s’attarder sur un 
phénomène qui semble vouloir 
reproduire en caricature les 
mécanismes de notre système 
capitaliste : la lutte au couteau, 
et au cordeau, des trois concur- 
rents qui. six mois & peine après 
le raid des parachutistes israé- 
liens sur r aéroport d" Entebbe, 
ont voulu porter è r écran ce 
suspense digne des meilleurs 
romans d'aventures. 

Victoire A Entebbe, ■ qui par- 
vient le premier sur. nos écrans, 
est une production du - docu- 
menter Istg - David L Wolper, 
producteur spécialisé dans les 
séries de télévision américaines. 
Œuvrant avec le . scénariste 
Ernest Klnoy et lo metteur en 
scène Marvin Chomsky, David 
Wolper exécuta/ 1 une commande 
de le chaîne AJJ.C. Le 22 octo- 
bre. il réussit i Intéresser au 
projet la firme Warner. Selon 
une tradition bien établie aux 
Etats-Unis, le Hlm, dans son 
pays 'd’origine, passera uni- 
quement à /'antenne, mais sera 
distribué dans le reste du monde 
comme Hlm de cinéma. 

Le tournage, qui a débuté le ■ 
10 novembre, ne s'est achevé 
que le 3 décembre. On a tourné 
en vidéo -2 pouces et en 
studio, A réconomle, mats avec 
de grosses vedettes, Burt Lan- 
caster, Klrk Douglas. Uz Taylor, 
et d’énormes cachets. Victoire 
à Entebbe appartient h la caté- 
gorie du • documentaire recons- 
titué -, dont relèvent des films 
de cinéma de valeur Inégale 
comme la Bataille d'Alger, de 
Pontecorvo, et l'Aveu, de Gosta- 
Gavras. Projeté à la veille de 
Noël sur te petit écran améri- 
cain dans sa version originale 
vidéo. Il avait été préalablement 
transféré sur pellicule 35 milli- 
mètres pour r exportation : la 
première mondiale eut lieu è Tel- 
Aviv, le IB de ce mole, en pré- 
sence du maire de la ville. 


Il faut admirer la performance 
technique qui aboutit è livrer 
dans les salles obscures une 
copie -Hlm tirée d’une simple 
bende vidéo, mais d'une qualité 
plus qW honorable. Sur Ib fond, 
il faut dire, avec nos confrères 
britanniques, que nous voilà 
ramenés au pire 111m de propa- 
gande, où les deux pirates de 
relr allemands se volent collés 
sans autre nuance l'étiquette 
« nazis -, où l'on exploite sans 
vergogne les bons sentiments 
supposés du public au nom 
d’Auschwitz, expressément cité. 

Espérons autre chose des deux 
films qui vont Immédiatement 
suivre : Raid sur Entebbe et Opé- 
ration tonnerre. Raid sur 
Entebbe, également produit pour 
la télévision américaine, cette 
lois la chaîne N.B.C., aura se 
première mondiale à Paris la 
4 janvier, & rocceelon d’un gala 
organisé par M. Bleusteln-Blan- 
chet au profit du Centre Israélite 
de Montmartre. Il passera sur le 
petit écran américain le 9 ; sur 
nos grands écrans. Je 12. Comme 
Victoire sur Entebbe. comman- 
dite de la télévision. Raid sur 
EntebbB ne sera jamais exploité 
sur le grand écran dans son pays 
d'origine, bien qu’il ait été tourné 
en 35 mm et Panavision par un 
metteur en scène de talent, 
In/lng Kershner. 

Opération tonnerre, de Mena- 
hem Golan, coproduction Israélo- 
américaine, se veut la seule vraie 
version officielle de révênemeht, 
et sera achevé en janvier. « Ce 
n'est pas un documentaire, 
annonce la publicité, ni un film 
de télévision, ni une bande vidéo. 
Les israéliens l'ont vécu. Les 
Israéliens «auront mieux le 
Le gouvernement 


1c Voir « Les filma nouveau: 


«L’Age de cristal» 

En l'an 2274, ce qui reste de l'huma- 
nité (américaine} vit, sous cloches de 
verra, dans une cité du bonheur idéal. 
Hommes et femmes ne connaissent 
plus que le plaisir mais, à trente 
ans. le cristal coloré qu'ils ont dans 
la main comme un appendice natu- 
rel Indique la fin de leur existence. 
Les Iranien ai res sont alors exécutés 
au cours d'un grand carrousel pu- 
blic. sorte de tète religieuse, puisque 
la croyance veut que ces jeunes morts 
renaissent dans d'autres corps pour 
recommencer le cycle. 

Mais qu'arrive-t-II lorsque des êtres 
refusent cette religion 7 Ils cherchent 
â fuir vers un mystérieux sanctuaire. 
Le postulat de science-fiction débou- 
che sur une énigme. Qu'y a-t-il ail- 
leurs ? Logan (Michael York], un des 
« limiers « chargés d'anéantir les 
fugitifs, va entreprendre — fugitif à 
son tour — le voyage vers ce sanc- 
tuaire, en compagnie d'une tenu 
(Jenny Agutter). une rebelle qui 
semé le trouble dans sa conscience. 

On retrouve, dans le scénario, les 
personnages et les décors de la cité 
future, le merveilleux de certaines 
bandes dessinées dés années 3) 
Luc Bradefer ou Mandrake. Ce n'est 
pas la moindre charme de 
de Michael Anderson qui. malgré 
des moyens Importants, 
pas dans la simple démonstration 
technique comme le nouveau KIng 

La séquence de la rencontre avec 
un robot . de cristal et de métal, 
chargé de congeler les humains 
dans une Immense caverne de glace, 
est d'une beauté impressionnante. 
C'est aussi le tournant du film, qui 
redémarre de façon surprenante, 
entraînant les voyageurs du vingt- 
troisième siècle vers les vestiges du 
vingtième siècle et vers une autre 
notion de la vie et de la mort Le 
couple surgit & l’air libre, dans une 
nature sauvage, redécouvre le soleil 
et tombe dans les ruines d’i 
antique que l’on reconnaît pour être 
Washington A son Capitole < 
statue d 'Abraham Lincoln, 
mangée de 11 erra Ces autres 
de la vieille civilisation 


Fétichistes et cérébraux, espri 
subversifs capables de « fa 
sur des objets d'appa- 
rence anodine pour en détourner 
P° r le sens commun, et leur faire 

des discours contraires, qui 

naissent les chemins de l'incons- 
cient. Gardez - vous de pénétrer 
dans l'e hôtel meublé » de Man 
Ray, de vous aventurer dans la 
« Cage » aux ronces de Giaco- 
metti (1930), de toucher à la 
« Vénus à tiroirs » de Dali ou de 
déranger c Mme Récamier de Da- 
vid » qui repose dans son cercueil, 
repeinte- par Magritte... 


SPORTS 


TENNIS 

PATRICK PR0I5Y AUX ÉTATS-UNIS 

vain nue nr du National, cl -de- GonzaJès, découvreur et « coach » 
titre, de Jlminy Connais, te numéro 1 
it Prolsy, vingt-sept ans, est mondial 

«->* Un autre cas plus modeste de 

cuiu. ««u m*. — - dissident de l'entraînement fédé- 

l'élite de la première série rai est 

e moins ,a de 
r les courts du 


Pour avoir dit tout haut 
l'élite de la première sè 
dt tout bas et avoir ou verte- 
exprlmé le ï 
témoignait 


vln£t et 

été^mis^arnr la touche, remporté pour la N oël sur le jeune 
Prolsy ne fBJt.P aB J 5ar 9 e ,^® Anglais Robin Berwen. ^ Roërer 


il que national. Jean-Paul 


élection pour 


effet le disciple 

e du rei. celle-ci comprenant de Maurice Rousseaux, qui tra- 
çols Jauflret, Bric Debllclser vaille sa condition Pff 

fean -François Canjolle. le la course A pred, ce PAxaîb bé- 
ir de réserve étant Patrice néflque— — O. M. 
jiguez, éclopé notoire depuis 


-“t-r — - • Les Sud-Africaines Marisa 

J* £S° r lS 

KeTpriK»: ÏÏÆÆ «« te « dé “ mta0 * 

trouvera là le grand Pancho Miam i (Floride). 


FOOTBALL 
M SUBVENTION MUNICIPALE 
DE 2 MILLIONS DE FRANCS 
EN FAVEUR DU LILLE 0.S.C 

Le conseil municipal de LQle 
vient de voter une subvention de 


promotion Lille 


Fondée au mois de juin dernier, 
cette association préfigure la 
société d’économie mixte qui sera 
constituée quand les textes régle- 
mentaires le permettront, et qui 
succédera à la formule actuelle 
d'association régie par la loi de 
190L. 

L& titre de comparaison, rappelons 
due I» conseil municipal de Reims 
a accordé, en octobre dernier, une 
subvention de I million de francs^ 
au Stade de Reims, actuellement 
neuvième au classement général.} 


beaucoup de présence. 

JACQUES SICLIER. 
* Voir les films nouveaux. 


format! o> 


centre réglona! permanent 
Macosle musi- 
cale active s'ouvre le 8 janvier 1977 
& Douai, au Conservatoire national 
de région. Ce centre, qui a pour 
vocation la perfectionnement des 
personnes possédant déjà nn acquis 
*»«■» les méthodes actives propose 
une formation permanente étalée 
sur six mois environ. Les cours ont 
lien chaqui 


I Douai. — (Corresp.) 


LA PROPRIÉTÉ DU MAXIM'S 


M. Louis Vendable, qui nous précise 
quU possède 75 % des actions de 
la Société Maxlm's Limited, dont 
t -actuellement le président, et 


r cent quatorze raille. 


Dons l'art contemporain, la boîte 
a un compagnon obligé : c'est 
l'objet, image toute faite, concrète, 
prête à faire fonctionner les Ima- 
ginations. L'une . sert à « em- 
baller » l'autre et à définir son 
espace particulier. « Boîte à 
rêve » d'André Breton, « Boîte à 
spectacle » réaliste de Denis Ri- 
vière, < Boîte à cigarettes » de 
Brecht, « Boîte architecture » de 
Nevelson, « Balte-paysage » de 
Machalek, « Boîte-portrait » de 
Kudo, « Boite à lettres » de Mag- 
dal inski, « Boîte-cimetière » de 
Pons, c Boîte-cercueil » de Ray- 
naud, « Boîte-fourre-tout > de Ben 
et du groupe Fluxus qui assurent 
prendre la suite de la valise de 
Duchamp, « Boîte-fichier » d'Art 
language, c Boîte-poubelle » d'Ar- 
man, « Boîte-meuble * de Bury, 
« Boîte d'emballage » de Maria 
Simon, c Boîte cinétique » de Soto, 
Leparc, et « Boîte pour tranche 
de vie » de Boltansky. 

Chacune serait-elle un micro- 
cosme déballé ? Pour Baltanskl, 
sa boîte témoigne moins de 
sa vie que du temps qu'il a mis 
à la faire ! Salutaire ironie, de 
tradition depuis Duchamp. La 
« boite d'art » est, dans le 
meilleur des cas, un mode de ran- 
gement — ou de dérangement — 
des idées reçues sur l'art contem- 

POra n " JACQUES MICHEL. 

* « Boite» », exposition organisée 
par l’Arc, du Musée d'art moderne 
de la Ville de Paris (Jusqu'au 30 Jan- 
vier) et è la Maison de la culture 
de Bennes, où elle aéra exposée du 


—THEATRE RÉCAMIER — 

TOUT CONTRE 
UN PETIT BOIS 

de Jean-Michel KIBES 
Prix des U 
2 DERNIÈRES 

28 et 29 décembre 



ELYSEES LINCOLN - QUINTETTE 
14 JUILLET PARNASSE 
SAINT-LAZARE PASQU1EP. 
OLYMPiC ENTREPOT 



STANLEY KJJBRICK 


IMPERIAL vf 14 h* 

HAUTEFEUILLE vo 

12 h *15 h 30 «19 h» 22 h 30 
(samedi : 14 h • 17 h 30 • 21 h 
dimanche : 14 h • 17 h 30 • 21 h) 
GAUHOHT 5DD vf 
13 h 55 a17b 25 a 20 h 50 


Il GRAM REX p*. watt • U6C BMIHGE • UGC EOBEUNS -BflEÏ 

■ raarnun RUG1C CONVENTION ■ UGC HJEON * NAPOLEO 

A8NE - MISTRAL || 

1 

Il VERSAMES Cyrano ■ 1E HdffltUX Palais È! Parc» B/GfflB 

ISABCf-fiBBUM C2L • PANTIN Carrefour • SARCE1LES Les Fbnade 
llroiBŒUVE-ST-fi. Aitel ■ ORSAY Ufe ■ ARGENTEUR. Gamma • CSE 

UHoUywood 1 

s»AHUMtf Parinor 1 

TeLSOLBLARTB.ll 


ï i 



TABLEAUX EN RELIEF 

sculptés dans la Fluorine 
et l’Améthyste 

DANIEL PENOUEL 

jusqu'au 31 décembre 1976 


Boutique Antiquité - Tableaux 
du Bon Marché - Magasin II 
142, rue du Bac, Paris (7')- 
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CONCERTS 

A 


I Radio fiance 


ORCH. NATIONAL DE FRANCE 


Tchaikovski 

LA DAME DE PIQUE 


C- V1CHNEVSKAJA, P. GO lie AU! V 

O. IORDACH1ESCU, R. R£SS 
H. SCHWARZ, B. WEIAL 
CD train ïchaDrawU 
et Maîtrisa de Radio-Fraace 


Dir. MSTISLAV 

ROSTROPOV1TCH 


MUSIQUE DE CHAMBRE 

RADIO-FRANCE 

Amutortma 

105 

SAINT-SAENS - BARTOK 

DEBUSSY - LUT OS LA WS Kl 

DUVERN01S - HILUAO0 

DEPBU 

Avec te duo BUIanJ-Azals 

L’ Octuor de Parte 

ORCH. NATIONAL DE FRANCE 

T5Htre 

Elysée* 

MarcnH» 

20 h. 30 


SAISON LYRIQUE 

RADIO-FRANCE 

Grand 

Audi tnri mu 

Vendredi 

7 Jmvttr 

20 h. 30 

BELLINI 

BEATRICE DE TENDE 

A Bfallpsnta, A Andrade, 

P. Carazzi, L Miller, 

B. Plants), B- Malet 

N0UV. ORCH. PHILHARMONIQUE 

Dir. M. ARENA 


BADIO-fgAHCE 

10 Nsvlw 

20 9.30 

QUATUOR VE6H 

SCHUMANN - BARTOK 
BEETHOVEN 



LE CALENDRIER 
DES CONCERTS 


RINGEISSEK 

SAINT-SAENS, DEBUSSY, 


Théâtre EDOUARD VII 

. l.o. . 071,07.01);» Agcn.cs - 



Jean GIRAUDOUX 


I^RÉVElL^DN^J^caHan^ouYWteJ 


Roger Planchon 

présente 


Q/.CU 


Théâtres 

d'Arthur 

Adamov 


La biographie rêvée 
d’Arthur Adamov. 

Un hommage à un maudit 


Au Grand Théâtre à 20 h 30. 
Location aux caisses 
et par téléphone (727.81.15) 


Dernières 


COMÉDIE FRANÇAISE 

LE ROI 
SE MEURT 

d’Eugène IONESCO 

dans la mise en scène de 

Jorge LAVELLI 


7 F, 12 F, 19 F, 26 F, 34 F 


DERNIERES 



Visite A lOCUS CoWS 
U f&E Dumu-W 
■yc QooïïpfW 


KAIRE LE MACE 


SPECTACLES 


fhéâfrES 


Les salles subventionnées 


Pour tous rensalgnemonta concernant 
Tensemble dô3 programmes ou des salles 


1906 (deuxième parti») (fL, 
<■■1 Bain t-Grr mal n-Sturil 

Calypeo, 17* 
iu- mi j, vu -Itéra nOC8 . v.f 
Templiers S* (372-04-56) ; fl 




perse 


LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 



Mar oeuf. B* (233-47-19) ; tf.Q.c.. 


MES {lu. ia.) CISH»he-84lut- 


OerDialn. C* (033-10-82). 

la nuaujBRs *Ois.(Fr.yj) i qm. 


mont - Th*4tre . 2* (231-XM6)': 

9*Jm-OwmHn-VUl*E0- 9* (S33- 

87-58) , MentyarnMH 83, 0» (044- 


14-27) ; B terri te, «• 


Mangnan. 8* (359-82-82) . D. 


»> (281-50-32) . MUtnO, !«• 


Cambronae. i 


tw*. 


42-981 ; CUchy-PmUié. 18* (522. - 


Atelier, i 


Monsieur Ouoa 

au pouvoir. 

Blothéétre-Opêra. 21 b, : (a Servaa _ 
Carton ch ertr de Vineetmea. TDttiri 
"Aquarium. 28 r 


B- P. R. ou La nonvesu-né i 


J axs, pop , folk et rock 


33-41) : Gaumont-Gambetta. 

. (797-02-74) 

BSD (Cnn.) : Studio Saint- Sévortn. 
. 5* (033-50-91). 

SA LO (Xt, 7.0.) (•*) : Studio Q». 

lande, 5» (033-72-71). 

SANTHALA. NMSSANCS (Fi. 


“J c'est mieux auteurs. 


i Tu. croîs que 


LS Vieille OrDIe. 20 11. 30 : Henri Saint- An drô-dra-Ar», 8* 


«8-18) à 12 h et 13 Bu 


\£ , 


American Centex (Baspaü). 21 h- : *jUI- ME? ?, K Jfiÿ 




nuit dans ses bras. — Théâtre 


£ Le music-hall 


la Tempête, 20 h. : Pen t h ési lée Antotm 




18-18) . Marais. «■ (2T8-4T-88). 
3CANDALO (IL. v.o.) (**> . Blarnti, ,1 
8- (723-09-23) ; VX. ■. U.QC.-OP*re.‘lJl 
9*. (281 -50-32) ’ 


Boolng-Boelo*. 


des Champs - Oysees. 


W*U»e Saint- Entache, 19 h. 30 et 


SI CITAIT a I 


21 h. : Lasers. 


blieia-Chamjw- Elysée*. 


Daonou. 21 h. : le Portrait de Dortan 


78-23) ; Peramount-Opéra, 8* 1078- 


ÀBnjt ^ on 
<S on pouvo.t 


E Kl l s • SskLt - Ettenne -8n - Moal; 54-37) ; Parantount-Mopiparai 




GaJte-Montpari 


UN CADAVRE AU DESSERT (A, 


Ama tireur : 22 h. 30 : le Mime Théâtre 


Galerie 55. 21 h. . voJpono. 


Gymnase - Marie - Bell. 21 b. : Une „• I 


te, 20 b. 45 : Jacques 


piano; K. Détendu. violon, „ 
IA- Molinara. cor (Beethoven. Pro- 
koflev, Brahms). 


VA) . Studio de la Contrescarpe, 


5» (325-78-37) ; vJ. Paramount- 


aspirine pour deux. 


Théâtre Paris-Nord, 20 h. 45 : Jean- La danse 


i Bruyère. 21 b. Pour 1 


3 la th urina. 20 h. 45 les Mains saies 
Michel, 21 n. 10 Happy Blrtbday. 
BHchodlère, 20 h. 45 : Acapulco, 


Opérettes 

et comédies musicales 


2fl h. 30 : Ballet de Roland Petit 


(C ass e Noisette). 


■-Parisiens. 20 h. 45 ; i 


BonfCes dn Nord, 20 h. 30 


moderne. 23 b- : Qui est qui 7 


l'année prochaine. 


Moo (Têtard. 20 b. 


Eaux et Forêts ; 22 b Opéra Zoo. 


onemas 


Les films marqués (•> sont loCCr- 


Solus ; 21 h. : le Rêve du papillon : ans moins de dU-hoit i 
22 h. 30 : Je quotidien. 

Palets- Royal. 20 a. 30 la Cage I 


(033-35-40); Montparnasse 83. 8* 
(544-14-27) ; Martgosn, 8* (359- 
92-82) ; Français, 9* (770-33-88) • 
Nations. 12* (348-04-47) : O* il mon U 


Opéra. «• (078-84-37) 

UNE FEMME A SA PB. 

BauteleuUle. B* (833-79-38). Mont- 
parnasse 85. 0* (844-14-27). France- 
Blyséee. 8* (723-71-11). QsumODt- 
Gallsèe, 8* (359-28-48). Uaxévllle. 
9* 1770-73-88), Athéna. 12* (343- 
07-48) 

CNE FOLLE UNIQUE (Fr.) ; studio 
de moite. 17* (388-19-83). épiés 
18 h. 

UN ELEPHANT ÇA TROMPE ENOR- 
MEMENT (Fr.) : perla 8* (839- 

“ " '■ t-Lasare-Paaquler. 8* 

— ' — 9* (770- 

14* (331- 
Ytthe. 14* 
388-10-41). 
RI (Fr.) : 

j -08) Nor- 
mandie, 8* (359-41-18). Cameo, B* 


33-99). 


(387-35-43), Max* ville. 


72-88). 


51-18), 


(338-85-1 


UN MARI, 


o'ocj 


(770-20-8 


Plaisance, 20 h. 45 : le Seine d» te 


La cinémathèque 


Sud. 14* (331-51-18). Pd*M -Saint- 


13* (M3-C 


ibwsé-aere de Lyon, 


Jacques. 14* (589-68-43) ; . Csm- JômV 
bronne, 15* *734-42-80) : Caravelle. 


(331-08-1 


DOC -OoheUsa. 13* 


Ch&lliot, 15 b. : Pieds nus dans 1 


14* (338- 


14* (539-52-45), 


Poche-Montparnasse. 20 h. 45 : isaac , parc. de G. fiæfc» ; 18 h. 30 : Far- 


Murat, 18* < 


ion. 15* (838-20-M), 


Porte-Saint- Martin, 20 h. 30 ; 
Dispute. 

Hé c aml e r, 20 h. 30 : Tout contes v 


trait de Hoo Barpanava; Süta; Omni», 2* (233-39-38) , Paramouat^ , 


le B«ane. d'A. Maklnen ; 20 h. 30 


The Flsme of Dévotion, de K. Ku- 


rabera ; 22 h. 30 : La terre est un 


Saint-Georges. ; 


chant de pêches, de B- Mollber*. 


OdtoD. 0* (325-71-98): Baisse __ . 

(3M-52-70) .^ BrmiU^e. 8* __{3M- LA VICTOIRE 


des Champs-Elysées. 20 tx 45 : Les exclusivités 


Studio-Théâtre 14. ; 


tlons de principe et de n«mnt^ 


Qnes- L'AFFICHE ROUGE (F.) 


Théâtre d'Art. 


Monsieur Tchékhov. 


> ATt*. 29 h. 45 : l'Ecole 


(033-35-40) ; 14-JulUet - 
Bastille, 11* (357-90-81) 

AFFREUX, SALES BT MECHANTS 


Marivaux, 2* (742-83-90 ) : U O.C-- (jn REVE PLUS LONG QUE LA NUIT 

- - “ - - - - - (337-90-90). 

- .... iNTANT (Fr.) s 

(381-50-32); La Seine. 5* (325-05-99) 

DU MONDE 

-BS), Cluny- 
(hmtttte. B* 

terbeuf. 8* 

(325-47-19). U.OO-Ogffa. 9* (281- 


Llberté-Gus de Lyon. 13* (343- LE VOYAGE AU B1 
01-50) U .G C -GobedDa, 13- (331- ( Fr.) Rex, 3> |3 

08-19) ; Mlramar. 14- (320-41-02) î Ecolea. 5* (053-28- 

(359-15-71), U.OC 

(288-88-75) ; Sacré tan. 19 (308- — 


50-32), Bien vende - 1> 


St-Genaein -Huchette. 


Théâtre des Deux-Portes, 21 h. : te 


Belle et 1a Bête. 


(033-87-59) . Styx. 

40): Oaumont-Collsée. 8* (359-29- 
40) ; Gaumont Hiv» gauche 0. 


Nations. 1> (343-04- 


Gaumont - Sud _ M* (331- 


- Petite salle. 


i ■Sautai En 


L'AILE OU LA CUISSE (FM : ASO, 


(033-07-781 . Mercury. 8* (225-73- 


ThAétre Présent. 20 h 


Théâtre 347, 20 h. 


le Tbmbeen ‘d'AchUle. 


90) ; Monte-Carlo. 
Gaumont-Opéra, 
Jt. 12* (3«-! 


Variétés, 20 h. 30 ; l'Antre Valse. 


13* (331-56-88) ; 


19-29) : Pauvette. 


PathA . 14* (326-85-13) ; Gaumoat- 


Conventloo. 15» (828-42-27) : OU- 


LES AMOUREUX de GOLDONI 


mise en scène de Caroline HUPPERT 


vtaéostoae. 0* (325-40-34) 
BAROCCO (Fr.) (*) ; RC*. 2* (238- 
n-MK Quintette. 5^ (033 -35-40) 


Publias St-Oermaln. (F (222-72-80) ; 


REPRISE mOB 30 REPRÉSENTATIONS EXCEPTIONNELLES 


numéro époustouflant ». 

»AH1S. 

i Patrick Chesnais n'anâte pas d'inventer, Il déefaoche le rira. 


1 1 » Jacques Pierre Amette. LE POINT. 


Blarrtts, 0» (723-49-231 
Champa-EIyséea 8* ucv-ie- 
OGC - Opéra. 9* (281-50-32) 
mmPUQt-Opérs. 9* (073-34-37K _ 
Mrté Gare oe Lyon, 12* (343-01- 


ALbéna. 12* (343-07-48) ; Pa- 


ram ou ut -Galaxie, 13* (580-18-03) i 


P&ramouiit -Montparnasse. 1 


22-17) ; Paremount-Orléane. 14* 


(540-45-91) ; Blebvc 


nasse. 15* (544-25-02) ; Convention- 


St-Charles. 15* (5T7 -09-70) ^ Para- 


THEATRE DE LA GAITE-MONTPARNASSE 

TEL. 633.16.18 


JPUBliCIS CHAMPS ELTSEES - DSC BIARRITZ - MCAMMMT OPERA - UEC OPERA - BQ BRANDS BOOLETABOS 
"■** SAMT-SEIUUIN - PAKAMOURT MONTPARNASSE - PARAMOHNT BAXAXIE . BIENVENU MONTPARNASSE 
T - ATHENA - PARAMOHNT 0 STEAKS - QUINTETTE - SAINT CHARTES CONVENTION 
CYRANO (Versâmes) - AR1TL (Reaq) - AKTEL (Neoeet) - ABIEL (CrBIeiD 
— — -Beraatal - SAMMA puvnanfll 


ANDR 


ésanlant 


ADJANI /DEPARDIEU 



v •’ S 

.% f r * 


PISIER /BRIALY 


UNFLMPËAIÆBËTBXNÉ 


BASSiE / G&ttRD 

AQWNI / DBSARDBJ scét^is^.MiMrHCBClSMM.UAmuiaaAH 
reMARI&TnANCE PISIER upMeipeîcn 4. CLAUDE BRASSBJR mc JULENâUIOMAR.JEAACCLAUDE BRIALY! 1 

MudquedaffftJffESATOE QH*iii«c«»iUsvt«gu>BonsitAiiAPAja D—u.p>uaftj»emBC«a Æ 


le. 0* (033-79-38 ) -, 
GauooDt-Cbeinpe-RlyBéeB, 0> (358- 
" — : Impérial. *• (742-73- 


Msials. 4* (270-47-68) 

AS A N O VA, UN ADOLESCENT 
VENISE (IL), TA 


2* (742-83-90) ; Hante- 

ceume. 0* (633-79-38) ; 14-JuUlet- 
0* (324 ^8-00); Elyséee- 


Llncôln. 8* (359-36-14) ; 14-JulUet- 


(Frj Cluny-Palace. 9*. (033-07-70); 


Gaumont-Madeleine, 6* (073-56-03); 


8* (359*52-70) ; Parle; 8* 


(359-53-99). Mar 6 ville, 9* - (770- 


1-27) ; GUehy-Patbé. 10* (532- 


)&ra OS MON ENNEMI (Fr.) ; 
Eagne. 6* (222-57-97) ; Narman- 
9* - (359-41-18) ; Paramoont- . 
* (073-54-37) 


Les films nouveaux 


américain de John ScklnUn- 
ger (*•). wa : Quartier- Latin 
5* (328-84-85); Dragon. 8> (548- 
54-74) ; Slysàei - Lincoln. 8» 
359-36-14) ; Concorde. B* (359- 
BM4) ;^Mejrfa|r. 18* ; 


' 2» (742-72-52) ; 


Richelieu - Gaumont. 2* (233- 


58-70); Nations, 12> (343- 

“ 77) î Montparnasse - Pathé. 
(328 - 65 - 13) : Oanmont- 


Con vont ion. 15* (828-42-27) ; 


Cllchy-Pathé. 18* 


DEBSOU OUZALA. 


tique de Akira 'Knroaei 


Studio Alpha. S* 


Arlequin, 8» (548 h 


LA BANANE NO 


(560-18-09) ; Murat. 16* - <288- 


99-75) ; • Secréun. 19* (200. 


8 radio J .-Cocteau. 


(083-47-62); Pu Miels-Matignon. 
.(359-31-97); v.f. : Paramount- 
Mhrlvaux. 2* (742-83-90); Caprl. 
2* ' (608 • Il - 09) ; Paramount- 
Galaxle. 13* (580-18-03)'; Para- 
mount-MnnTperneiMP. 14* (328. 
22-17) ; Paramoont- Maillot, 17» 
(758 - 24-24) ; Moulin • Rouge. 
18' (606-34-23/. 


> (544-29-02) 

STANLEY (i . 

Entrepôt. 14* (542-07-42). 


IVÏNSTANLBY [Adj., v.o.) ; Olymplo- 


SPECTACLES 
POUR ENFANTS 


(du 29 décembre au 4 Janvier) 


Cirque Amer, nplenedé des Inva- 
lider tL), 14 h. 45. 

Cirque a- i ■ancienne au Nouveau . 
Carré, square Emu e-Cbau lampe . 
(277-88-40). mer* Jendl. ven* nam. 


°S' 


dlm-, 14 h. c 

ntm cwt 

19 h. ; dlm., 14 h. et lî h. 


Cirque iPHIto (K»-u-25). U.)* _ 


! Moacou. Palais des a porta 


Cirque di 

(532-41-28). mer, 15 h.; 

IT b- 30 : dlm> 14 h 15 ét 17 a su. 
Hippodrome de Parla (205-31-47). 
mer.. Jeudi, van, um, dlm. . 14 b- 


A M 


17 h. . r Cirque but l'eau de 


Budapest. 


Marion nettes André Verdun. Vin- Occidental i 

à des peint 


œnnea . 1782-19-60). mer.. 


r la tête. 


l'Enfant 


Mari on ne tics dn Jardin d'acc ilmata- 


Clon (637-07-87). LLI» 15 h. L5 : 


GuIgnoL 


Marionnettes du Jardin des des Tul- 


i Jaré 

1 cries (076-03-19). 
mm. 19 h. 19. 

Mario o a et ta du Laaemboam 
(328-46-47), mer. Jeudi dlnu 

14 h. 30 et 15 h. 30; tou, sam., 

15 h. 30 tes Métamorphosa dn 

Mar ioo nattes du parc Montsoarls 
(373-39-56), mer» sam» dlm» 13 b. : 
OutenoL 

An Bec On (203-34-49), mer M 
15 h. 30 : tea Animaux m a laria de 
te peste (+ -treize ans). 


Pour trafic 


14 h. et. : 


17.02-75) mer. ** 


i Paya 


gubpet.lea 


mo, 13 h. : 


La Blancs Manteaux (277-42-51 


887-97-58), t.LJ. ef dlm. 14 b. 30 : : 
le Rêve de U. QabUolo. 

Cité onivexsICalzCa u»V>ri de l'Alto- . 


Mourfetard '738-02-87). 


! Max. te alffleur. 


Palace (770-44-37) , te 29. à 14 bu 30 : 


Monsieur Quicsntte (+ neuf ans) ; 


) et 31. A 15 h. : pierrot et 


5* - (033-25-97) ; 


1-12-12) : B Unira 


Wlieia <— neuf ans). 
U8G-0ONG (A— VA) -. PiamounL PavUlon wyal (600-91-00), tes 1 
Odéon. 8* (325-09-83) . Paramount^ 51. 1** M 2 Janvier, à 15 b 
Elysêee. 8» (339-49-34) ' J — 


*• (633-79-38) ; 14- Juillet- . 

1 1?,**, ss^atsn 001 : ***** 

STERE FOLIE DE MBL 


Paramount - Marivaux. - 2* (742- Théâtre des Deux-Fortes (797-34-51). 

83-90) ; BouTMlcb. e* (033-0-29) ; les 29. 30, 31, i* et a janvier, à 
Oeorge-V. 8* (225-41-40);' Holly- 90j la Belle et la BôtS._ _ 


s LMFAIüe 
STA fïrPON 


CAO. 


o. : studio de 


C; 


-46) : Boliy- 
_ (770-10-41) ; 

(770-40-04) ; Para* 
« -S7>; 


O Ix- Heure* tSUe-9I-48). 


Calypso, 


a. 3* (742 
1-10-68).- 
MUNCH. LA DANSE. DE 
: (A-)wrj. . Racine; 8* (833- 
Olymplc - Bntnptt, 14* 

I DES SENS (Jap.) (->. 


it-Bestüte. 12* (343-79-17); Théâtre du Livre- Vivant (033-53-81), ‘ 


GoOflims. 13*. 


ttt, les 29, 30, 31 


ton van- Théâti 


des- Arts, 6* (828- 


; 8* (359-52-70): 


(228-43-42). les 


i.). i 


: Saint- 


ESS a £?i.‘f r t/ LBB 

g 


ranoont- Maillot, . 17* (798-34-24); 
ramount-Mootmartre. 18* (600- 
-29) ; Pasay. 16* ...088-62-34). . 

MARGE iï (Fr.) (**) t »*-■* ’g^rn. 


1 et 2 Janvier. & 14 h. 30 ; 
erte-Sad, Meaay (020-57-04), 


1 TRAVAUX D'ASTERIX 

— -4A-H) ; . 

Made- 


i 3 U & 14 h. 30 

n Petit-Monde (700-23-77). 
dira. 19 h. Ceodrtlton. 
GrOte (707-60-99). tara «9 


par te secrétariat d’Etat 8 


(320-09- LS) ; Gaumout-Oonveotum; 


(828-42-27); VlCtOT-Hl 


Cambroane, 19* (734- 


£ enfants) la Jouet, 


(727-49-75); Wepter, 18* 


d* Astérix. IA 


Me) Brooka, 


Gaumont Gambette. - 20* D (797- 


>0 t - Prançais. o* rrre- Ueua i 


L’HEROINB Du TRIANGLE D'OR 


(Fr.) . Le Cler. S* (337-90-90)). 

O N AS QUI AURA VINGT-CINQ 
ANS EN L'AN 2000 Æulr * 

“ Wï 


tette. 5* (035-33-40) ; l*-JujîS> 

P&m&sve. 6* (326-68-00) ; Stysées- 
Llnnulo, B* (359-50-14) ; St-Lsxera- 
Peequler, 5* (387-35-43) . Olymplo- 
B&trepOt, M* (543-67-42) 


LE JOUR (Fr.) ; Quintette, 5* 


* “ALCTICTIQN (A, wJÙ m : 
R»-Opéra, ï* (743-03-51) ; Mobt- 
parnaœé 83, 8* (944-14-37); Osn- 
■ mont : Colisée 8* ■ (839 - 39 - 46> ; 
.^uvette 18* (331-56-60); CBchy- 
Patüé Ifr (322-37-41) 

800 (première, partie) (it,. vr».) 
C”) Grande- A ugusthu, 6* (TO-- 

^gj i U.G.C.-MarbeuL' 8* “ 


SM. Vingt 
era. ir Voyegr au 
M7 Fuir Lady, 
la piute ; (ado- 
l’Age de crntal, 1e Bal 

Ira, sr — ” — •— ' — 

Nous 


plra, Berry Lynüon, Cria 
”~ie nous sommes 
Use via difficile, 
> > «Taire, r Affiche rouge. 
Ktera, Un cadavre an 


calypso, 17» (754-10-88). 


— ^ibaat ce trompe u.”' 3 ■. 
o Tfop .tr^ win- 
on UxUa, AmbuteDCes , 














LE MONDE — 29 décembre 1976 


JUSTICE 


L.E MEURTRE DE M. DE B ROQUE 

Sept personnes sont interrogées 

interrogatoires, l'examen 27 décembre est le secrétoire général et 

"**“ r la laqtieile J. de Broglie était ac- 
Lité da l’Eure 


, «siéra saisis 2, rus des ^ f ^ etTe Ottavioli, chef 

lelles, et la perqaisi- c ri minelle, de situer tionnaire. 

fectuée le Jour de Noël (et BroçUedans certains avait 

s lundi 27 décembre com- daf 

te l'avions Indigné dnrt* “ j ^ 

Bières éditions), an bureau 2® 3*“ 1 
.de Broglie, à l’Assemblée 
île. ont-ils orienté tes poli- . c “ 
as une nouvelle piste ? Ces if*®, °H n H 
îtes opérations ont avant iz-,, ga<3e i 
srmls d'établir qu'il exls- r ™ 18 ft ûlni y 
i relations d'affaires entre 
Broglte. M. de vaiga et 
□et de Rtdemont. S£ü g £ 

auditions de MM. Pierre restaurant s ; 




ÇAUegetdeR lbe- 

ï? SflSFSLrt; “«s ü set 


lacé de l’argent 
fiduciaire de 
tris ISOFICOP, 
rentin, dans le 


AU VILLAGE DE BROGUE (EURE) 

out ce qu'on lui demandait 
on pouvait l'obtenir... 

De notre envoyée spéciale 


ofllle- — La nuit, la sapin 
loôl, dressé entre la portail 
in en poudingue da f église 
to mairie de théâtre dégui- 
en chaumière normande. 
’j de taux multicolores. La 
- on chuchote dans la rua 
terni endormie. Depuis le 
décembre, Broglie hésite 
i la tête et le deuil. Lé 
’nce Jean ~ est mort assas- 
et personne ne comprend. 
* ennemis ? Ici on ne lui 
ùnnaJt pas. Héritier, en 1866, 
'uc Maurice de Broglie. son 
s, Jean de Broglie eat 
nu la propriétaire sons 
Ire d’un Immense château, 
3 sobriété toute lansénlsta, 
Mrplombe le village, entouré 
parc de 40 hectares. Il y 
e ses week-ends. Il pos- 
aussl un bols de 1 200 hec- 
-, qu'il loue i une société 
. basse, cinq fermes d’environ 
ectares chacune, vouées à 
ulture et b ré levage. Son 
seur, M. Jacques baudet, 
s’occupe également de ses 
•es parisiennes, est lul- 
e le fils de r ancien régis- 
du domaine, et passe, pour 
'art, ses week-ends à 5 ki- 
y r tres de lé, dans ranclen 
, byfôre de Ferrlùrea-Salnt- 

i Ire du village depuis 1954, 
lean de Broglle avait tou- 
été réélu sans difficulté, 
s aimé peut-ôt/e que son 
âc esseur, le duc Maurice, Il 
était pas moins estimé et 
scié. Pour ce village de 
-e cents habitants qui tient 
ichesse de ragriculture, de 


quelques petites Industries, du 
tourisme et des résidences se- 
condaires. ce prince, député de 
rEure et ancien ministre, était 


dait. on pouvait l’obtenir ». dh 
une de ‘sas administrées, déso- 
lée Il a mis en place des équi- 
pements sportifs, un éclairage 
public digne d'une grande agglo- 
mération. H s'occupait des per- 
sonnes Agées. Il avait même 
londé une association. Intitulée 
Richesses de rEure . pour aider 
les artistes locaux. La dernier di- 
manche de luln, chaque année. 
Il taisait visiter tuf-même son 
château aux entants des écoles, 
montrait sa bJWfofhèque privée, 
rune des plus belles de France, 
héritée en partie de Mme dé 
Staël. 

m C’était un homme d'abord 
assez froid, mais N était aima- 
ble et d’une grande culture »,. 
Juge radiolnt, M. Claude Cordler. 
■ C'était un homme politique mo- 
derne, a/ouf e le secrétaire de 
mairie, M. Levai loi 3. 11 avait un 
calendrier très chargé. En- arri- 
vant à sa permanence. II courait 
toujours dans le couloir. Mais il 
n’hdsîtait pas i aller chez les 
gens pour parier avec eux. - 

Ont est peu bavard au pays 
d'Oucha. Au pied de r austère 
demeure, même les rares adver- 
saires politiques du » château - 
n'ont plue rien i reprocher eu 
duc « maintenant qu’il est mort ». 
Personne n’ose formuler une hy- 
oothése sur Je meurtre, qui reste 
oour tous Incompréhensible. 

FRANÇOISE BERGER. 


A Moscou 

ix Occidentaux sont condamnés 
à des peines de prison 
pour trafic de drogue 

De notre correspondant 

■ou. — Un citoyen français, ans d’emprisonnement car, outre 
scal Rernondinl. dix-neuf du haschisch, II transportait de 
rieinalie de Dijon, a été l’opium. H avait a autre part déjà 
nné lundi 27 décembre par été condamné au Danemark pour 
mal de Moscou à une peine trafic de stupéfiants. Les deux 
itre ans de prison pour accusés risquaient une peine 
jande de haschisch. maximum de dix années d exnpn- 

•alt été arrêté le 10 octobre sonnement. 
r à l’aéroport international cours de leur procès, qui a 

lapitale, alors qu’en prove- duré près de huit heures et au- 
du Pakistan u transitait que ] ^ pU assister des représen- 


ivec lui, M. Lesley Robert OJ2 $ mis en cause un troisakne 
th, a été condamné a six homme. Celui-ci, qui aurait été 
à bord du même avion, et aurait 
financé toute l'opération, 


L’AFFAIRE 

•ES FAUX STAR TROU 


parole de la soefé! 


urs libyens pour la lour- 
de matériel de type Star- 
Le porte-parole a précisé : 
vxasion de cette affaire, le 
Cime personne employée a 
i on-C-SJ*. a été mentionne. 
ion-C.SJ F 1 . a fait connaître 
intéressé a remis le tour 
sa démission à la société. 
ton-CBf. se réserve axs 
-e toutes mesures 9^é0e 
■mit utiles an regard de 
illettré, dont elle suit le dé- 
cernent avec la plus grande 

, culpabilité de M. A bba - 


mWe-t-U, par M. Abbatucd a.] 


été arrêté par la douane mosco- 
vite. II s’agirait d’un Français, 


nouveaux passeurs de tenter leur 
chance par Moscou* Environ une 
vingtaine de jeunes Occidentaux 


po thèses du 
du crime pol 

vend] cation c._ 

club Charles-Martel). .. 
ü d’un crime dlntéri 


■mais H faut le prouver ». a précisé 
M. OUavioll, ajoutant : « L'en- 
quête sera longue. » 

Pourtant, dès lundi soir, les po- 
liciers de la brigade antigang pro- 
‘ i quatre arrestations 


restaurant de 

les quatre hom- 

» — l’un paraissant âgé d’une 


plus — étaient interrogés 
dans les locaux de la police judi- 
ciaire, les enquêteurs procédaient 
ce mardi matin 28 décembre. & 
trois . nouvelles interpellations, 
dans un bar du quatorzième 
arrondissement à Paris, 

Ces arrestations soct-eDes en 
relation avec les investigations 
déjà menées, ou résultent-elles 
d’une dénonciation ? S’agit-il 


violl précisait, 

pourquoi, que a le meurtrier de 
J. de Broglie était vraisemblable- 
ment un tueur à gages ». 

Dans l'état actuel de l'enquête 
et devant Textrême discrétion des 


débuter. Les policiers n’excluaient 


-REGARDS - 


AUX FLAGRANTS DELITS 

Lendemains de Noël 


Audience des lendemains de 
Têtes, lundi aprè&-mldl 27 dé- 
cembre au tribunal des flagrants 
délits de Paris siégeant à la 
vingt-troisième chambre correc- 
tionnelle. Douze prévenus y 
comparaissaient, la plupart 
d'entre eux pour de petits délits 
commis, le plus souvent, sous 
l'empire de l'alcool. Plusieurs 
avocats, secrétaires de le confé- 
rence du atage, et M* Thierry 
Levy les assistaient Le repré- 
sentant du ministère public, 
M. Jean Vray, était bienveillant, 
plus soucieux de donner des 
avertissements que de réclamer 
des peines. Mais le président, 
M. Jacques Chariot, et ses deux 
assesseurs tranchèrent 

« Voulez-vous être Jugé tout 
de suite 7 demanda en prélimi- 
naire le président 

— Oui, répondirent tous les 
Inculpés. 

— Esf-co que vous voulez un 
avocat ? » ajouta le magistrat 
Quelques-uns déclinèrent l'offre, 
et l'on examina les affaires. 

Pierre Horcholle est démé- 
nageur. Le Jour de Noël, Il a 
un peu bu. Une bagarre éclate 

dans un café. En sa faisant pas- 

ser pour policier. Il ramène le 
calme dans rétablissement 

Mais quand les forces de l’or 


brigadier a le nez cassé. La 
prévenu n’en est pas à son 
coup d'essai. En 1972. déjà, un 
autre policier en avait été vio 

« Ça devient une manie -, 
souligne le président 

Jugement : un mois ferme et 
200 F d'amende. 

Antonio Ribeiro da Silva est 
Portugais. Déjà condamné, en 
1968, à trois ans d'emprison- 
nement pour vol. menaces de 
mort, attentat soua condition U 
vole une 2 CV... pour dormir, car 
il n’a plus d'argent pour payer 
l’hôtel. Jugement : trois mois 
ferma. 

■Le 12 décembre 1975, André 


Ménllmontant Le patron descend 
et le trouve derrière la caisse. 
Une bagarre éclate. Des bou- 
teilles se brisent D’autres dis- 
paraissent Comment 7 Avait-il 
des complices? On ne le saura 
pas. André Fourmentin n’a Jamais 
été condamné ; le tribunal lui 
inflige quinze mois d'emprison- 
nement dont neuf mois farme, et 
100 F de dommages et Intérêts. 

« Roselle Gutzonna n’a pas 
de chance, déclare le président 
U s’est attaqué b la voiture du 
commissariat. » Ivre, il est par- 


I à frapper. Un venu à démonter e 


record » le poste-émetteur de 
la voiture devant le local de la 
police. - Inconscience et mala- 
dresse », dira le substitut Cinq 

Les décisions tombent, les 
Inculpés écoutent muets. Le 
public commente, discrètement. 

Comme beaucoup d'autres, 
Joël Taiipied est venu fêter 
Noël dans la eapltale. Il est 
venu retrouver sa petite amie... 
qui ne l’aime, plus. La porte 
cochère est fermée. L'alcool 
aidant. Il l'enfonce, monte au 
septième étage. Personne. Le 
concierge, alerté par la bruit te 
trouve couché devant la porte. 
Jugement : six jours ferme. 

Jean-Pierre Vaudin a déjà été 
condamné è trois reprises. Il 
est compositeur et n'alme pas 
Europe 1, qui lui doit selon lui, 
3 000 F. Le 25 décembre, è 
1 heure du matin. Il sonne è la 
porte, entre. Dans un studio, il 
démonte deux lecteurs de cas- 


dolt ae faire à r échelle do 
rhsmme qui est devant elle -, 
avait déclaré, à propos de l’in- 
culpé, le substitut : il n’avait 
réclamé qu’un simple avortis- 

MICHEL BOLE-RICHARD. 


Faits et jugements 


Moite 

pour une coutume corse. 


corse, la nuit de Noël, alors qu’il indispensable de recharger après 


__ trouvait près de la maison de chaque coup de feu, savait 

la famille SabinaL Malheureuse- qu’il faisait en effectuant un tel 
L'auteur’ du coup de feu nul me nt, la petite Rose-Marte qui Ie u fle salve, 
avait mortellement blessée une r* 0 !* 0 

SiïiJ 111 ^ £ura î d?u teinte 4 la tête par une balle per- Parents inculpés de défauts 

NoO. a Ajaccio, a été IdentUlé et due « tuee sur le coup 

écréoué. Interrogé pâr la police. Entendu lundi par le juge d’in- (jg sOÎnS a enfants 
M. Jérôme Remit! vingt-quatre struction au parquet d’Ajaccio, 
and employé municipal, a recon- M. Remitl a été inculpé d'bomi- i R nnan 
nu, lundi 27 décembre, avoir tiré eide volontaire. Le magistrat ins- » no U en. 
en l’air plusieurs coups de feu tructeur a en effet estimé que 


AmAHrwiTis. des Hollandais, -des 
Allemands de l’Ouest — ont été 
arrêtés cette année en UitS A 
pour contrebande de .stupéfiants. 
Certains ont été relâchés avant 
d'avoir terminé leur peine, mais 
après avoir passé plusieurs mois 
en prison. La plupart des per- 
sonnes arrêtées n’étaient qu’en 
transit à Moscou ; mais, contrai- 
rement à la coutume, la douane 
soviétique s'intéresse de très près 
aux bagages des voyageurs qtd 
ne font que Changer d’avion a 
l’aéroport international, en parti- 
culier de ceux qui viennent d’Asie 
et qui ont été attirés par les tarife 
extrêmement bas pratiques par 
Aeroflot 

Habituellement, les Jeunes gens 
wn d»mTifti pour contrebande, de 
stupéfiante accomplissent leur 
peine dans des camps de déten- 
tion à régime moins Sévère que 
ceux réservés aux condamnés 
soviétiques. 

JACQUES ÀMÀLRIC. 



M. Guy Pain, quarante-deux 
ans et son épouse, Françoise, 
trente-cinq ans. les parents des 
quatre enfants ayant passé la nuit 
de Noël dans * — J '“ — * " 


et la mère avalent été présentés, 
lundi, & M. An toi 
juge d'instruction i 
Rouen. 

En sa présence, ils se sont re- 
jetés l’un sur l’autre la respon- 
sabilité de cette affaire. Les qua- 
tre enfants, quatre garçons, âgés 
de neuf à quatorze ans. devraient 
faire l’objet d'une mesure de 
p lacemen t, soit chez leur grand- 
mère portera elle, & laquelle ils 
sont confiés actuellement, soit 
dans tui établissement spécialisé. 


FAITS DIVERS 


• Cinq personnes, membres 
d'une même famille, dont trois 
enfants âgés de moins de dix ans, 
ont été découvertes, tuées par 
balles, lundi 27 décembre, dans 


gne-au-Ferche (Orne). Licencié U 


M. Jean Perignon, quarante-six 


donner la mort. 

• Un jeune homme ûgé de 
vingt ans, M. Patrick Broc, a été 
découvert mort, lundi 27 décem- 
bre. dans son appartement, à 
Hyères (Var). M. Patrick Broc 
aurait succombé à une trop forte 
absorption de drogue. Une au- 
topsie a été ordonnée. Six jeunes 
gens .camarades de la victime, ont 
été interpellés par la police . 

Les obsèques de l’inspecteur 


t du hold-up de Chd- 
j. — Les obsèques de 
nspecteur de police, M. Richard 
impion, tué Jeudi soir 23 dé- 
mbre, à Château - Thierry 


bre en présence de M. Rossi, mi- 
nistre du commerce extérieur, 
maire de Château-Thierry, et de 
M. André Delmas, directeur de la 
sécurité publique, qui représen- 
tait le ministre de l'intérieur, 
M. Michel Poniatowski- La mé- 
daille de chevalier de l'ordre du 


quête de la police n'a pas permis 
pour l’instant de retrouver les 
quatre auteurs du hold-up au 
cours duquel le policier trouva la 
mort (le Monde du 25 décembre). 
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dl 


FFRÊS ü EMPLOI 

S Placards encadrés” 2 cal. ei 
a ligne colonne) 

■ Demandes d emploi 

WTTAUXOU 

. ROPOSmONS COMMERC 


" >■<> « 

ueC“ expansion 

Jn iryptiquu qui commande l'adion commerciale du 
àroupe français leader incontesté de la recherche sur 
tes produits” financiers et immobiliers et qui inspire sa 
jolitlqus économique dans tous les domaines: 

MARKETING - CONCEPTION et DIF- 
FUSION des PRODUITS - FORMATION 
et PROMOTION PROFÉSSlONNEILES- 
MOOE et VOLUME des REMUNERA- 
TIONS - MANAGEMENT. 

Nous savons offrir les meilleures 
chances du marché à quelques 
. vrais vendeurs 
de Services 

soif par vocation 
ou par formation 
S ou choix délibéré 

K Les caractéristiques évoluées de 
notre segment de clientèle et le 
caractère sophistiqué de nos pro- 
duits imposent une formation 
solide, un bon quotient intellectuel 
et une volonté particulièrement 


fficacîté p rolW ée S yst é> qU 

L’approche et ['efficacité de nos systèmes 
de formation, de distribution, de promotion 
professionnelle et de rémunérations n'ont 
aucun équivalent actuel sur le marché 
(qualité et volume). 


Envoyer lett. manuscrite h PUBU-BANS réLAG IBS 
13, rus Marivaux, 75002 PARIS, qui transmettra 
(Merci de bien vouloir préciser la référença) 


■ sgnxco BANQUE PRIVEE 
5111 QUARTIER 
Shenin TROCADERO 

recherche pour son département 
Informatique IBM 370/158 
bi-processeur réseau national 
Télétraitement 

INGENIEUR 

SYSTEME 

expérimenté (5 ans) 


• • connaissant M.V.S, le TJP. et 
éventuellement I.M.S. 5 

• rémunération attrayante et possibilité .5 

certaine d'avenir. ^ 

Adresser curriculum vitae détaillé et 3 

* commenté, photo et prétentions à 
Havas Contact, 156, bd Haussmann, 

. 75008 Paris, sous référence 52686 , Æk 


■ AGENCE DE BASSIN SEINE-NORMANDIE 

, recherche 

DUR SON SERVICE ASSISTANCE TECHNIQUE 

, AUX STATIONS D’EPURATION 


annonce* omises 


UMMD5UEQ 

Double insertion 


^ AUX stations uervMBw 

COWSIP^IW ASSISTANT TECHNIQUE 

^ ..^aargé de la formation. ayant bonne expérience 

.* ■ i épuration des eaux. . _ 

. ... uaiitës d’ornuüaatlon et d’animation. La poite 

..u vert & PARIS nécessitera des déplacements 
^^9 ' ■ '* . -équenta de courte dorée. RATON 250 tan. 
^ PERMIS VJ.1. LE SALAIRE pourra atteindre 

1.000 F par an selon qualification et expanence. 
.CTlre AGENCE DE BASSIN SBINB-NORMANDIB 
" SOUS-DIRECTION POLLUTION, 

’ i. rue du Capitaine -Ménard. 73733 Parla Cedex 15. 




ÉDITIONS DE FRANCE 

| recherchant 

pour magazine * ONZE » 

- “ ‘ "■fil .LIEUX SECRÉTAIRES DE RÉDACTION 


jts, candidats devront posséder -. 

— un sens de l’organisation développé 

une excellente orthographe et nne Donne 

connaissance du français et du f ootball 
Envoyer C.V. mu. et photo & DomUüqua LOUVET, 
J EDITIONS DE FRANCE ____ 

18. rue Théodore-Deck. 75015 PARIS. . 


CB.00 3r.69 

3J.00 39.70 

36.00 44.37 

^0.00 46.70 


REPRODUCTION INTERDITE 


demandes d’emploi 


CHEF DE GROUPE 


Diplôme niveau licence, 
. Droit ou comptabilité. 


I certificat CNAM ou an propé- 1 


HOMME D'AFFAIRES 
MARKETING/VENTES 

— spécialisé dans les produits grande eonsom- 

— 33 ans, nationalité française, fi aps d’expérience ! 

dans société multinationale américaine i ch i m ie) j 
au poste de directeur des ventes : j 

— connaissance des techniques modernes de mar- 


I. rue des Italiens. 75427 Paris (B*), qui transmettra. 


J. FEMME ? ££ 


— Spécialités : spectrométrie 
RMN, synthèse organique et 
Informai Iquc. 

cherche 1 * r emploi en chimie 
analytlQue ou synthèse organlq. 
Ecrire « : Y. de ZEUICOURT, 


POUR TROUVER 
UN EMPLOI ; 


Le CIDEM (Centra ü 'informa- Eei\ n* kj 
■ tlon sur l’emploi, association 5 . rue de! 
sans but lucratif) vous propose 1 
GUIDE COMPLET (230 pages). > 


notions électricité. 1 an expér., Mlle Cossert. 1 


Travail d'équipe 

Ecr. avec C.V. et prétentions, à 
n» 90.945, COMTESSE Publicité. 
20. av. de l'Opéra, Parts 1 *r. 


iHowa» 

chargé du suivi des affaires 
L ayanL^pi^»le^expértflnœ 


\L 9 immobilier 


Sté INDUSTRIELLE £ 

dont le principal établissement prête 
est situé outre-mer 1 


ASSISTANT 
DU PERSONNE 


portant sur la gestion 
es effectifs et le recrutement, 
11 devra prendre en charge. 
Jusqu'à bonne fin, 
les différantes formalités 


locations 
| non meublées | 
Offr 


? Lebal, 94300 Vlncemias. 6, sa. Monslgny. : 


1 wwmrnmmmmmm 

i li - i T 4 u . nn- .ma 


ATEUER '"‘"SS- Æ.“* 

exceptionnel. 330.000 F. 229-52-M 
MARAIS 

Restauration de Prestige 

GRAND 2 PIÈCES 


Dépôt régional. Succursale 
Agence, Concession, «rtc. 
Ecrire à : BANCE Publicité, 
sous référence A.S., 

13, rue Marivaux, 75002 PARI 5, 


rés beau 175 mJL chbre perso rv 
ei, box 2 volL, étal Impeccable 


2, avenue Hoche, PARIS (8*). 

ENTRAIDE CADRES 

Envmmr r“5 à AL^mER AIDE EFFICACEMENT 

— taîj m.""* 

Rech. J. F., bac exigé, pour em- 132, r . de là Gare. 95 ERMONT.' 
p loi éducalri», perm^cnocMre Entretiens A Paris. 


XFIÉTAIRE M1IH.-PHB. „"S™r p îS. 

U LUI IL. I Mil IL. Terminale, PCEM, Pac. 526-82-47 

STÉNODACTYLO math "■Esjtv'JL.sïï 

TRILINGUE ruilii. p* modéré. T. 278-77-71 

Français- Anglais (tangue 
maternelle) - espagnol 



APT-Hte-PROVENCE 

5IMIANE, vds très belles ruines 
tr. bien situées (eau), 3AOO mZ. 
Ensol. t(e la J ruée, poss. chasse, 
promenade, pêche. 20 km APT. 

J. JOUVE, à, rue ForutnXpln, 


ÏL500 m2 plantés, pelouse. - Vue! 


- I SOUS-SOL i l caves, buanderie. 


PARIS PRDMO 325*28-77. 


REZ-DE-CHAUSSEE •- gde en 
séjour, salon, cuisine, w, 
j ter ET- î 4 Chbres. 2 bains, t 


I constructions | 
neuves 


JEUNE 

COLUBORATEUR 

- Libre de suit* ; 

- Sachant rédiger ; 

- Bonne faculté d'assimilation 
technique. - Tempérament 
commercial et esprit trarga- 
nMation, pour assurer contact 
par courrier et per téléphona 
avec la clientèle et I» réseau 1 
de vente et promouvoir les j 
produits de la Société en 1 


.MUTUALITE AGRICOLE 
DE L'ILE-DE-FRANCE 
Equlpem. : IBM 3707135 DOS- VS 
UW de travail Parls-14». 
Organisation : travail par 
petites équipes. Appl ication 
très diversifiée, recherche 


_ d COTE D'AZUR 

Ent BANDOL et SANARY, lerr. 
1 dod m2 av. v. excepL s/bale 
3 km plage sable, ds pinède, ttes 
viab. s. place. Poss. iso m2 
210 000 F. Sélect. graL s. dem. 
. Agce MOLLARD, 37, les Arca- 
des du Port 83110 SANARY. 


PARIS-20’ PR0P. rend 

directement Z7 parkings 
7000 F/U ntt. Déjà loués. 


Société STANLEY-MABO - BESANÇON 
Usine française d'outillage & main, 
très forte Implantation enr marché 
national fit International, affiliée 
b Groupe Mondial, recherche pour 
Bé&cm Parisien n a 


Vina style « iie-de-Franc 
Heine, chaaff., terr. un 
90 m2 habitables. SèJ. 

] m2, s. à manger 14 m2, 
d'eau, bal», cave. G 
vol tores. Prix ; j.qsOlO 
J JW. B. ■ 970- 79-79 


REPRESENTANT EXCLUSIF 

Erpérienee oérieuae nécessaire, 5 ans minimum. 
Noua offrons fixe + intéressement dans nne situa- 
tion d’avenir. Position cadra. Voiture fournie. 
Adresser curriculum vitae manuscrit détaillé avec 
photo et prétendons A Société STANLEY- MAB O, 
Direction du PersonudL Boite Postale 1.579, 
25009 BESANÇON Cedex. Discrétion assurée. 


D !K R TECHNICIEN H 3 

D USINE formation «MMdm, P"» 


Env C.V. manuscrit et prêtent. 
F jw JL, M. rue de la Tombe- 
I moire, PARI5-M*. 

ConsL de four» métanurglqu» 

inoéniwr” MPLÔP rt 


de sujets av. des moyens mod. 
Poste évol. pouv. perm. l'ace. 
S de larg. resp. ds une petite 
entrep. en développ. raolde. 
Ecrire : Mme VARIERAS, 

4, rue Lasson. 7S012 PARIS. 

AIX-EH-PROÏEMCE 

pour création de poste 
recherche 

SECRÉTAIRE 

■m. c!v? TTettre mwuscrfte 
î prétentions HAVAS na 1 703. 
13100 AIX. 


LogAbax 


I LA CELLE-SAINT-CLOUD 
Appt ad standing B0 m2. demlei 
Mage, loggia vitrée Ilm 2 - 


Ltbre pour N 06 I. Vds meublé 
hix.^ studio nom 40^ m 2 , ^ijwni^ 
piste, "tél. Llb. 1mm. Plac renl. 
Prix 170.000 F. Tél. (50i 74-09-17 
SKI en HAUTE-SAVOIE (74) 


Place, mais. Ind. Ixét., t, séj^ 
A SÂTsiR 189 000 F. AGENCE 
■ MOLLARD, 37. (es Arcades du 
Port. SANARY (Var). Tél. (94) 
' 74-254» Sélect graL s. dem. 

COTE D'AZUR 

î _ A CEDER 

ProjRrieté^KiperiîcIe de 4 000 m2 


EXCLUSIFS 

oyoof une bonna expérience dons la rente de 

MACHINES OFFSET PETIT FORMAT 

et RMtêrieb au produits pour Kim primer» et 
les arts graphiques. 

RÉGION PARISIENNE 


NTREP. 400 m2. QUAI 150 012. 
burx. W.-C. Toilettes. 3 tèléph. .... 
ail 3. 6, 9. - Loyer : 23.000 F. JJ"* 1 
rix cession a négocier par : HHKIA 
!. GAUTIER. 14, r. Serpenie-6. 


Rapport *10*% 4 km BERNAY (Eure) 

loue à r année JOU MANOIR 

U.C.IJ. Ta. : 766-51-08. \StfSi 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 
■A GRÈVE DES EMPLOYÉS DE LA CAISSE D'ÉPARGNE DE PARIS 

<La peau de l'écureuil *?> 


Quelque deux cents personnalités appar- 
nant an monde politique. Judiciaire, 
rtistitiue on littéraire ont signé un maoï- 
ste en faveur des employés de la Caisse 
épargne de Paris qui. depuis le 6 octobre, 
it déclenché, à l'Initiative du syndicat 
flfié et de la C.F.D.T., un mouvement de 
W suivi par 80 ?» do personnel. Les 
>vistes réclament le - maintien des 
— intages acquis » et, notamment, le ver- 
nent Intégral de la prime de fin 
pnée. Ce manifeste « exige l’ouverture 
médiate de réelles négociations letl 


l'indexation des Couds déposés sur le 
livret ordinaire de caisse d'épargne, en 
fonction du taux réel de l'inflation, sans 
blocage des sommes déposées ». 

Cette grève, qui connaît aujourd'hui 
des prolongements Judiciaires, suscite 


banlieue. Plusieurs -comités de défense 
des usagers » se seraient créés, et. lundi ' 
26 décembre, une délégation des retraités 
C.G.T. a en une entrevue avec la direction 
de la Caisse d'épargne, de Paris pour 


« exprimer le désarroi et le méconten- 
tement de dizaines de milliers de vieux 
Parisiens qui. en cette période de l’année, 
n'ont pu accéder aux guichets du fait 
de l’intransigeance du gouvernement et 
de la direction face aux justes revendi- 
cations du personnel ». 

Après l'article intitulé - La peau de 
l’écureuil » C*Ie Monde» du 11 décembre 1, 
des lecteurs ont réagi, dans on sens plutôt 


«La démagogie de l'état-major syndical» 


uniquement des quelques milliers l’expert commis' par ordonnance 
icwi-ii»jv> ojuuiwu- de francs déposés à la Calas' J_ ' ' 

. l'écureuiL __ 

Claude Gazé et René Le- d’épargne de province et les je me fais l’Interprète de derhier ] estime en effet, que la 
t -e, employés — non grévistes — grandes administrations. Toute l’anxiété qu’éprourent plusieurs responsabilité de la grève « n'in- 
r Caisse <T épargne de Paris et transformation structurelle pou- personnes de mon entourage à combe pas » aux grévistes, parce 
‘Lérents du S.Uji.C.C£. (Syn- vant entraîner un changement propos de la grève de l'Ecureuil, que la grève leur a' été c impo- 
unifié des agents et cadres positif des mentalités est systé- On soupçonne qu’il y a à cet sée » (par la direction, qui s’est 
* caisses d’épargne), s’en pren- manquement repoussée par les interminable et déplaisant conflit refusée à satisfaire en bloc traira 
eux. aux dirigeants syndi- partenaires sociaux et présentée des raisons sous-jacentes, et l'on leurs exigences) et que. pour cette 
■ -* .* comme une manœuvre patronale, se demande s’il n’est pas dans les raison, les Jours de grève doivent 

‘înns sommes syndiques sn D’mitre part. les ssmdicsts intentions de mat de prmnqner leur etre normalement payes. 

lïlSSïïi* ÏWÏE ,N-est-« P* outrepasser ses 

ÿnote adhSS^Srus noos K™? 1 *™! P év e Derlaiu f. d 'aboutot ^ce^e j™*?* 

nous opK8w b ffrarav^ public et aux collectivités locales privé, liquidation, banqueroute ou Jg" et Ai 1 ** 

"i* opposer a un mouve- % mpitipn™ nualité. faillite » textes — que de se substituer ai 

'KporuaUeTvmis ntaTCz pasété Juge, eaiàdiotant lesconditions 

.1 remarquer que les motiva- 

uf du personnel en grève, qui t 

ht multiples, ne se fondent pas ^-dtflnitive la solution. 

.T des ' besoins matériels sé- J^*** 0 ™ 

Sx (-). Alors, où chercher les 
-ses fondamentales de la grève ? if*® 1 « ’ P £* e , 

Ppo fMit maassi ii'&nemiA nntioeihiA reflète entre autres en ce qui 
1?^.® concerne l'administratif. Llml- 

i service du peraon- 


fondément attaché aux libertés 
fondamentales. SI les travaiUenrs 
d’une entreprise, publique 

prie du lui 


i mettent en grève, c’est 


tttSS oo^’T'dM.’^SÏ giar«ias 

■gmiaaUon archaïque, qol reflète SsfdèlTdüwtffi^e m déte- sü «•* P* «"■»«>* est Jamaia « impute de même 

■tte situation de transition. (_) “jiH JËobales suiprenant i la Msdms la forme qu’on no les oblige pas non pins 

encadrement a environ quarante dra bSisdelSteSe et des «t te *»t =ost bien celui de à ne pas faire grève. 

S a impératifs commerclaur. Ajoutons 

c^i ora 0 A r^i». la dispersion des. agences, 


A LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


Un cadre fait la grève dë la faim pour protester 
contre des méthodes d'enquête interne 

Pavtr obtenir de • travailler dans par ta convention collective des 
des conditions normales ». un banques». Après enquête, déclare 
cadre de la Société générale; muté la direction, un rapport est d’ail- 
11 y & deux mois d’une agence de leurs soumis à l’intéresse, rapport 
cette banque, située rue de Tu- qu’U est tenu de signer « et auquel 
renne. & Parls-3* A celle de la ü a le droit d'ajouter sa réponse 
place de Clichy (18*). fait la grève écrite, gui lui permet, le cas 

s. ._ ». ■ • *— échéant, de se justifier ou de se 

disculper s’il a fait V objet d'une 
suspicion quelconque ». 

A oes arguments, la C.G.T. 
plus de trois mois des interroga- répond que « les interrogatoires 
toires d'inquisition » de la part débordent largement le temps de 
du service de l’inspection, qui travail» et réclame le droit, pour 
dépend de la direction générale les personnes Interrogées, de se 
et qui se livre à c de véritables faire assister par un délégué 

manœuvres d’intimidation poil- 

dères, avec lumière dans les yeux, • La SOFRBS occupée par les 
langues attentes dans un bureau ». grévistes. — Selon les sections 
Des ^pressions psychologiques » syndicales C.G.T. et Ci’D.T, la 
-*■ ’ - *--**-" — 1 ■- 1 '-*- grèv e du personnel du siège de 

la SOFRES, à Montrouge, s’est 
élargie, lundi 27 décembre. 


dlcat C.G.T., à. Justifier des 
licenciements « Individuels ». per- 
mettant A la Société générale de 
«réduire ses effectifs sans utiliser 
la procédure des licenciements 
c o llectifs ». • 

La direction de la Société géné- 
rale, pour sa part,. fait: observer 
que ale contrôle systématique est 
une procédure de routine dans 
une maison qui compte deux müle 
cinq' cents guichets et pris de 
trente-cinq mille salariés * et que 


l’agent mis en cause cdfcrpose de sieurs points, notamment 
toutes les voies de recours prévues du' pouvoir d'achat. 


les salariés ont décidé, en assem- 
blée générale, d’occuper dès lundi 


sondage, la grève a pris fin, selon 
la direction, dès la fin de la 
semaine dernière. Les grévistes 
ont obtenu satisfaction sur plu- 
titare 


LE TAUX D’INTÉRÊT OES EURODEVISES 


rtant ças encore __ „ , 

mplicite du travail A effectuer Elément mal assimilées. 


place. La paissent être incomprises et tech- 
iquement mal assimilées- 
Cet état de fait exploité déma- 


■nnaiasanoes poussées en quelque tyiïdîcal qui Impose, par déflni- 

jKiplIne que ce soit. La récolte ti Q n plus qu’U *“ 

. 1 épargné était florissante et rfynÎLdon coüecti 


’Uitait l’obtention d’avantages partie, de notre point de vue, la 
■ an * ”' n " avaa "" w, “u- situation actuelle. A moyen terme, 
cette orientation des organisa- 
tions syndicales peut entraîner 
partie du personnel dans 


riaux dont __ . 

f le caractère substantiel. 

C’est sur cette base, simple - 
ent esquissée, que s’est natu- 

llement développée, chez les ^ 

turs cadres et dans l’ensemble risque, à plus ou moins brève 
' pe SP nn ?2L. a * Qe attitu ^ e eéoé " échéance, de saborder nos taçti- 
caractérisée par la non- tu tiens, les livrant A des appétits 
"" *”"■ " extérieurs. 


l immobilisme conservateur qui 


rsonnel et collectif ; en bref : 
quérir des connaissances intel- 
ituélles et professionnelles en 
j port avec les responsabilités 
^ allaient s’imposer A nous, et 
.“si avec nos revenus, supérieurs 


Fonr une prime... 
aux épargnant* i 
Aures, de Marseille, 


l moyenne nationale des autres écrit . 

Cessions. Permettez-md de 

les changements nous trou- une légère modification de I’ar- 
p.-nt assez désarmés : lntzoduc- tide 69 (1), qui pourrait être 
jT d’activités nouvelles (crédit, ainsi rédigé : « Une prime d’asso- 
>duits identiques à ceux des dation aux résultats est attribuée 
qques, le chèque bientôt), méca- aux épargnants après publication 
itlon de l’entreprise — c’est à dudu bilan et du rapport sur la 
biiveau que se situe le décalage gestion du dernier exer cice »... 
l’attitude laxiste héritée du Je pense que cela mettrait tout 
et les exigences nées d’une le monde d’accord, car les seuls 
*que mutation. dont cm ne parle pas da n s ce 

phénomène n’a pas été conflit sont ceux qui déposent 
Uysé par les organisations syn- leur argent et permettent ainsi 
aies et par bon nombre d’in té- des bénéfices qui sont distri br 
iis, qui ont continué à préco- A d’autres. Une treizième et 
nr (et préconisent encore) quatorzième part d’intérêts se- 
Tvicement A l’ancienneté sys- raient pourtant les bienvenues 
u—» i» ram- ira hnwsç gens dont toute 

compose parfois 


gjjâque. Cette formule n’est 


«\CTION SOCIALE 


OBLIGATION AJJMEN- 
AIRE N'EST SUPPRIMÉE QUE 
,0UR CERTAINES CATÉGORIES 
'ADULTES HANDICAPÉS. 

L propos de la suppression de 
illgatlon Alimentaire le l* r ja~ 
r prochain Uc Monde du 28 t 
ibre), le secrétariat d’Etat 
tlon sociale précise que cette 
v décidée en application de 


— les établissements de réédu- 
;tion professionnelle et d’aide 
jr le travan. ainsi que dans les 

Dans cette hypothèse seulement 
- ~î sera plus demandé aux 


ntretien dee adultes handica- 
dans ces éta b lissem e nts, et le 
jura en récupération des p res- 
ons d’aide sociale n'aura pas 
. lorsque les héritiers du béné- 


b part, toujours selon le 
at d’Etat, le minimum de 
s assuré aux travailleurs 
)és dans un atelier pro- 
it noua avions écrit qu'il 
ï» atteindre 90 % du 
[ans un an, sera fixé 
rtitude à ce niveau de 
1 er janvier 197a 


FAITS 

ET CHIFFRES 


Etranger 


Prestations soeiaU* 


• LE CJtPJ. PROTESTE 

contre l’augmentation du "" 


qu’elle concerne directement », 

notamment des agents de 

maîtrise, des cadres, et <z plus 

généralement des salariés dont 

les rértuaiêratùma se situent 

à un niveau voisin du pla- 

fond ». Le C.N.F.F. affirme 
que ce relèvement c perturbe 

profondément le fonctionne- ; 


En confiant sa technologie à des sous-traitants de toutes tailles 
IBM assode de nombreuses entreprises . 
au développement de Irndusbie itiformatique en France.. 

Plusieurs de sous-traitants français travaillent avec IBM France. 


JBMTout le inonde sait œ que nous faisons, mais certains ignorent quï nous sommes. 

• XBi I 
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LE-» 


la vie Economique et sociale 


AFFAIRES 


L.ES DIFFICULTES DE L'INDUSTRIE TEXTILE 


Boussac : rien n'est réglé... 


Saint-Joseph s’effondre, les Tissages de 
soieries réunis chancellent Mas et Bayard 
sont sauvés do justesse et passent sous 
le contrôle de concurrents puissants- 
C’est l’hécatombe dans le secteur textile 
depuis quelques semaines. Au début de 
l’année, la reprise des ventes, après T 


exportations plafonnent tandis qu'à l’in- 
verse les importations à bas prix 
d'articles textiles augmentent. 

Certes, la situation varie largement 
d'une firme à l'autre. H existe dans le 
textile des entreprises solides et bien 

. __ gérées, dont la production n'est pas 

an de ' crise, "avait ranimé ■ l'espoir des menacée. Mais l'inquiétude des milieux 

chefs d’entreprise. Mais, depuis la ren- professionnels et des pouvoirs publics est 

trée, le marché fléchit à nouveau, les justifiée si. dans un premier temps (en 

Depuis deux mois des rumeurs ment plus dirigé depuis cinq ans, lions de mètres de tissu (ameu- par les sociétés Rousseau (che- 
circulent à nouveau sur le groupe la tâche avait de quoi effrayer blement et robes), et près de mises) et Blizzand (imperméa- 
Boussac faisant état de problèmes le manager le plus chevronné: 5 millions de pièces (éponge, pour blés). Ce n’est qu’en 1977 que les 
graves de trésorerie, d' « accro- Aux structures du groupe, em- l’essentiel, soit l'équivalent de nouveaux produits (tissus lourds 
chage * avec les banques et de brouillées (cinq holdings sans pins de 80 minio n s de francs, d’ameublement, tissus fantaisie 


1075), ce sont de toutes petites sociétés 
qui se sont effondrées, la seconde vague 
de défaillances touche maintenant des 
entre pri ses de taille moyenne, voire 
importante. Si elle se poursuit, la crise 
pourrait atteindre les groupes les phxs 
poissants du secteur, et parmi ceux-ci le 
groupe Boussac qui, en dépit du plan de 
redressement mis sur pied à la fin de 
1975. reste fragile. 


du liens financiers, et plus de qua- Cette so mm e a certes permis pour robes et chemises, draps. 


L' « affaire tre-vi ngts sociétés distinctes!), d’alléger la trésorerie du C.LT.F., Jean, nouveaux art Ici __ 

crue réglée rigides, très hiérarchisées, s’ajou- mais elle a, en dépit des enga- éponge) pourront représenter une 
va-t-elle tait une routine de gestion quasi gements pris, perturbé le marché, part notable du chiffre d’affaires 


environ, selon M. J.-C. 


Pour l’heure, les possibilités de 


connaître de nouveaux rebondis- artisanale. L’affaire supportait notamment à la fin deTttl passé , 
sements ? De crises ouvertes en des charges financières énormes Enfin. le groupe est parvenu 
échéances difficiles, le groupe iprès de 70 millions d'agios par à améliorer légèrement son chiffre 1 .™ uri . 

avait vécu en 1975 les neuf mois an) et allait très vite devoir faire d’affaires : ü devrait se situer ^r^rHalt^inn 
les plus critiques de sa longue face à des remboursements d'era- dans la « fourchette » de lhypo- produits demeurent Incon- 

histoire, n’évitant - de justesse prunts importants. En outre, les thœe tasse fixée par le plan ^ e t tSmbre d'o^^teu^à 

— l'effondrement que par les banques, qui avaient « traîné des (850 millions de francs environ ?***£"* £ 

«avances a accordées par les ban- pieds » pendant un an, n’étatent contre 800 en 1975). Toutefois, il BSS SSJ? ^ 

ques et les apports répétés de guère disposées à faire des est difficile d'évaluer quelle part dï teî!3£ 

gages et de cautions de son cadeaux à la nouvelle direction, de cette progression est due A la frfrf? » fondé. 

unique propriétaire. Marcel Bous- Ml Jean-Claude Boussac se fai- liquidation des stocks ; les « pro- 5? 

sac. sait fort néanmoins de redresser duits nouveaux s. objectifs essen- S** 3 ™ 

En décembre, une solution avait le groupe en moins de trois ans. «ris du plan, ne représentent chines ÿus que ott de sérieuses 

erirrn été trouvée: un plan de „ _ encore cette aimée qu'une part cfftes de marché, écl airan t les 


da X ponv^pSnS r eTdâ 1 â£ ÎSJïSr de celle£ci sera toùfrus rëàûsé produits, 

ques prévoyait un certain nombre Î I ?SS£ÏÏ!^S. P ÎL ] 5 
d'actions (investissements massifs, él-e effectuées sans trop de «ta' 


Douze mois plus tard, où en mînfmp des ventes. Un bon tiers débouchés éventuels des nouveaux 
larges ' 


rMuiïïon'd'èrfSTMS^Æ' ■- 1 en . Des résiiifafe financiers décevante 

ayant pour but de moderniser les if eoo 7L20 11 y a P ius ST* ve : «n de avoir été engagé. Quant au «co- 
usines. de reorienter la produc- JjiJ'JL 1 ü' l’Importance des fonds Injectés, mité de direction» — réunion 
tion vers des articles plus élaborés ° J? éSksrwtesri énaîS de '■* réduction des dépenses (liées hebdomadaire de tous les mem- 


uon vers ura amcit» piua cmoora accélération ries dénorte ae reauctlDn «s aepenses (lires neDüomacmre œ tous les mem- 

et de réduho Ua ui çharg«. Afin | la mraite et de^iombrSx re^ notamment à la taisse des effec- bres de la directionjgècèrale. dont 


tifs) et des recettes supplémen- M. Jean-Claude Boussac vante 


— 170 millions sur trois 


partie des actifs (1 

déià été invertie Pt nw> twnr-Vp we ae société Housse — , — 

suipitaeSttS a, M Sfions f**»» d ® £ i J' ? ''-, pïr rawnlr dagnmpe. » «P; 


l’intérêt : an y a deux ans, c’était 
[ue inimaginable ici». — il n’a été 
créé que depuis deux mois... 

On peut donc s’interroger sur 


de régler les problèmes de tré- SJÎLSïSïïr fL a ®?°T DX S“J 
sorerie auaslment insolubles du ! Lfî 

ciT-F. (Comptoir de l'Industrie 
textile française), société mère du 
groupe, un montage financier 
compliqué avait été mis au point. 

Il prévoyait au total une injec- 
tion de fonds frais de 250 millïons 

de francs, dont la plus grosse L-SS dSonfiSnmiSriiîtS 1 - flxés - Alars ^ le -plan prévoyait pas réussi Jusqu’à présent à dé- 

partie devait être versée par £00 *^5^ ^ une perte globale de 50 miOons gager les Résultats attendus. 

SâSaa sswsffï« 

Sr’te'ÆS.^quTétiiM- SBFZSSSéSEïïs 8».ïm«ssæl-es 


sur trois ans», répète M. J.-C. 


par les banques, qui était fcrans- g seul premier semestre, plus de Boussac. Certes. Mais l'essentiel 

formée m prêta à moyen terme, ^SSt^SSSm ATteSe 40 ■>= t™>cs. te des apports de fonds frais a d'ores 


de Nome®, dans les Vosges, par *£ 


apportaient de leur “ a mmvunaen €j résultats de [sc] cage delà trésorerie, 'sont désor- 

côté 30 mimons de prêts à moyen ut nK^«iÏÏ i^T firme se trouvent dans les limite mais limitées. 

Les banques ont fait savoir 


côte 30 mimons de prêts à moyen „ V ‘ „ - ,r_l firme î 

et long terme et acceptaient de en uWteanh plus long- 


compte courant les 


temps que prévu, deux cents le P tattn ’ ^ _*an- 

anciens métiers afip de produire "" — 


Claude Boussac reconnaît que qu’elles avalent été i 


_____ _ bout de 

ces résultats n’ont pas toujours leurs possibilités. M. Marcel 
attendus ». Il explique Boussac a dé jà la rgement écorné 


1 1 r e - performances par sa fortune personnelle : 11 a 


divers facteurs extêrie 


70 millions sons forme de prêts 5SSÎSf„ de “ U “ * >» 

du PJ)_E_S. ciienteie. 

Ce plan ne valait ane par son ** groupe a liquidé une partie , , _ 

application. Et celle-ci reDosart des stocks excédentaires (460 mil- des cours du coton, aggravée par pour faire face 

sur les épaules d'un inconnu céiè- 110113 *** francs au début de 1975), la dépréciation du franc par rap- “ri® annrès des 

bre, M. Jean-Claude Boussac. do nt le financement pesait sur sa port 

quarante-trois ans, qui, après trésorerie. plan prévoyait agio: — — — ___ 

avoir passé trente ans dans l'om- l’ecoulement de l’équivalent de sociales, défectuosité de certains 

bre de son oncle, s'était vu confier 30 ral li i ons de francs par an pen- matériels livris. retard dans le ver- 


pris auprès des banques en dé- 

_ dollar, augmentation des cembre der nier , il devra sacrifier 

plan prévoyait âging bancaires et des charges cette année l’un des derniers 


nar celui-cL ouelones mois «lus dant a 03 » Min de ne pas sentent de subventions d’Etat, etc. *dian du grotte s’œt décoré, la 

rf. peser sur le marché. En fait. Ces « impondérables » entrent plupart des actifs étant désormais 

tût, les rênes de 1 empire coto- depuis le début de l’opération de certainement pour une bonne hypo th équé s . 




depuis le début de l’opé ration . , 

déstockage (en juillet 1975), le part dans les problèmes de tré- 
groupe a liquidé plus de 12 mil- sorerie rencontrées par le CXTJ*. 


On peut donc craindre, si la 

conjoncture s’aggrave, que le 

depuis l’été dernier ( en Juillet gw*ipe. Boussac ne se ret rouve 


R&HIBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE El POPULAIRE 


MINISTÈRE DE LA DÉFENSE NATIONALE 


DIRECTION NATIONALE DES COOPÉRATIVES 
DE L’A.N.P. 


DÉLÉGATION INDUSTRIELLE 


E. H. I. B. 


AVIS D’APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


N° P.MJ. 76 - «01 


en lot unique cite en main 


Les offres accompagnées des pièces règlementaires devront 
parvenir sous pli recommandé avec la mention • appel D’OFFRES 
N* PMI 7B-00T -, - A NE PAS OUVRIR -, à D N CM NJ 9 ■ Délégation 
industrielle • Commission des Marchés - de Sldl-Moussa (ALGER), 
avant le 12 lévrier 1377, terme de rigueur, le cachet de fa poste 
faisant loi. - 


dernier, les cotisations sociales confronté au. cours des Prochains j 
des usines des Vosges n'avaient raola à de graves difficultés. «Tan-j 
pas été payées depuis quatre Qu'il «ira à supporter en 


mois environ). Mais ils n’expli- 


passées du groupe étalent moins œuvre. du plan de redressement, 
liées A la surcharge des effectifs, rien n *** 
à l'importance des stocks ou à la 
vétusté des équip em en t s. Qu’à des 
care n ces graves de gestion. Four 


i'est réglé— 

VÉRONIQUE MAURUS. 


avant tout, mettre 
équipe de direction solide, dont 
M. Marcel Boussac, accoutumé 
à prendre seul toute décision 
concernant son « empire ». n’avait 


s'entourer. Il fallait 


Or, dans ce domaine, tous les 


Jean-Claude joue , 


même de haut niveau, n’ont pas 


été habitués , à prendre des 


battis ». assure un cadre. « Jean- 


Claude Baiasac, comme son 
cZe, ne sait pas déléguer les pou ■ 
j différence ’ - 


prédécesseur, ü est .indécis et a 
toujours tendance à.- reporter les 
décisions, quelles qu’elles soient s. 


cette îaXüe 
ont déjà été faits." Le nombre des 
filiales, dit-il, a par exemple été 


ramené à quarante (contre ] 


du double II y a un an). Mais 
1' «équipe de direction » se ré- 
sume dorénavant " pratiquement à 
trois personnes (dont M. Jean- 
Claude Boussac). le secrétaire 
général du groupe ayant démis- 


sionn é sept mois seulement après 


m. Edouard hauser 

DEVIENT Ut P.-D: G. 
DE PRÉNATAL 


M. Edouard Hauser. P.-D.G. de 


la . Société Financière Bretagne, 


vient d’être nommé P.-D.G. de 


Prénatal, en remplacement de 
M. Jacques Jolicceur, qui avait 
exprimé le dérir, lors de la pro- 
longation de son mandat au-delà 
de la limite d’àge de soixante- 
cinq ans. de ne demeurer à son 
poste que jusqu’à la clôture de 
l'exercice 1976. M. Joli cœur reste 
administrateur de Prénatal. 

La nomination à la tête de Pré- 
natal d’un homme proche du 
groupe Paribas rue constitue pas 
une surprise. Paribas, avec 13 % 
du capital de Prénatal, est en 
effet l’actionnaire principal de 


AUTOMOBILE 


LA RÉŒ RENAULT REGROUPE ONE PARTS 
DES RÉSEAUX COMMERCIAUX DE BERUET ET DE SAVIf 


exportation de aes deux 


_ Par ailleurs, la 

S&vlem et Beritet. Une nouvelle Règle a décidé ae 

société. Renault véhicules indus- dénomination de la — — _ 

triels International, a été oonsti- lé développement des induit 


tuée à cet effet. Elle sera dirigée du véhicule Industriel (SODE! 

“ “erilet (président finale chargée, de la coardin*: 

surveillance) et des activités de Berllet et 

(président du Saviem. qui de v i en t Ben, 

directoire). La fusion û 1 une partie véhicules Industriels SODEVX 


des réseaux commerciaux 

deux firmes sœurs représente un 

pas nouveau dans l’Intégration 

des deux firmes entreprise par la. 

Régie depuis deux ans. Les ré- 


ALLEMAGNK FEDERALE 


«suit 

Indif- 
féremment des véhicules Bertiet 


commer c ialisera, déscamals, lndlf- 


marché. Jusqu’à ixésent. les trois 

quarts de ce réseau international 

appartenaient à Berllet, qui avait 


automobile de )a RFA. 

passe, à la fin de 1978, 25 r 

lions de véhicules, soit un 

moles d’un véhicule pour d 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉ! 


gimaf 


EMPRUNT 

11/40% 

de 187 itiHBons défraies 


Joulssance:29 décembre 1976. 

Intérêt annue(:1t l 40%soit F. 114 

par obligeitorv. . 

Durée :T0 ans. 


Amorti ss emen t anHdpé: 

Possible par rachats en Bourse. 

Le G IM AT «Interdit rçmortissenwn 

anticipô par remboursement (sauf 

Te cas de remboursement anticipé ~ 

de prêts en eppRcatlon.de Ihrtlcie 
1188 du Code dvU). 

. (Garantie :le service de Temprunt _ . , 

est seranti tncoàditJoRneflefnent et)}! D ^ f H F Pftl 
pendant-toute sâduniepar tes <» ,VJL rwi 

sociétés bénétidairee sans .... 

solidarité entra eues, mais < 

soLidalroment avec Ie."GlMAT* danCLS : 
la Smite de leurs quotes-parts 


29 décembre 1978 
• soit par rachats en Bourse 
- soit par remboursement au paie. 


Cotation: la cotation de ces 



dêtura de la souscription. 

Tqux de rendement actuariel brut r 1 

11.39X 


T::;:. 

v :; 


r..'- 


Salo du 27 dëcembre1976. Une note (TiriTormatian ayant reçu le visa i 

COB n° 76 '170 en date'du 7 décembre .1978 est disponible au siège social,"- • > 

du Groupement ainsi quhuprès des Établissements chargés du piacemenJ V t 


Convocation d’ Assemblée 


■ t'AlEURS . 




Messieurs les Actionnaires sont convoqués en assemblée extr. Hj . 
orAnaire mardi 18 janvier 1977 à 10 heures à Turin, auprès du Cent»»... , 
Storico Fiat - Via Chiabrei?, 20 - en première convocation et éveu?Z£ 
tueUement en seconde convocation, le 25 Janvier 1977, mêmes licî) fn 
et heure. Dour discuter et délibérer relativement au suivant: • _* CîT ~ 


Hkarer fut de 19» à 1965 eous- 
dlreeMtxr 4 la Benqué de Paria et 
des Pays-Bis, dont II est depuis 1965 
lnBÊnleur-eonaeQ. Président (1962- 
1066) de la compagnie Cran ça Lee de 
— - -1963>1967) des Ate- 


et Chantiers de Mante 


directeur général (1967). 


mmé administra te nr- 


nt-dtrecteur général (1969) de 1m 


Société financière et industrielle dos 


i telle rs 


devenue < 


1972 la Société f in art - 


elère de Bre tenta. Vice-président des 
Ateliers et Chantiers de Bretagne, 
dont U avait été ptéetfent-fl l Eecteor 
général de 1972 à 1974. M. Edouard 
Hauser" est également préddent- 
dlrecteor général des sociétés Enerco 
et Generco et administrateur de 
plusieurs sociétés, dont Xtablgeon- 
” — - la Néogra- 


Mormandle, Bateau 


rare.) 


Pour louer une voiture, 
mieux vaut réserver chez 


europcar 

645.21.25 


• (PUBLICITE) “ 

SCAL (P.U.K.) organise ses activités grand public 


VL Jean -Claude HEYNABD. » , 


, 1966 dus le Groupe 


PECHZNEY, vient d'ètre promu à la Direction du Département Grand 


Publie de SCAL (P JT -K.). 


Dette unité industrielle et commerciale regroupe l'aluminium ménager 


at.ttat^ les textiles JOUE-NAPPE, les plaitt iquw QLAD, les revéte- 


molyscaphe (uritus a ftugles 


Moteurs étectriques neufs, 

haute qualité, de 0,25 CV 

à 500 CV. Prix très bas, 

imbattables par quantités. 

A ■OCOf’LM ■ 5228) UWSRES. 


Ordre du jour î“v*' 

du capital social da ISO milliards à 165 mil Hart Jj. 5 * 
'émission de n" 20 millions d'actions ordinaires 
d 'actions .privil ég/ées à la valeur nominale de 5(^ ■*>, . 


1} Augmentation 
de lires par I 

n° 10 millions d'actions-pdvUégfées 

lires chacune qui seront Intégralement affectées h des tiers ai 
termes de l'art 2441. Sème paragraphe du Code Civil Italien: t*.. ^ 
2) Emission de '90 mfftions d'obflgaflons, à Iq valeur nominale c 


i-OOO éires chacune, convertibles en actions; qui seront intégral u,i 
ment réservées aux souscripteurs de l'augme n tat i on du capft £'i/ 
social; {?'•>. 


Ont droit d'intervention et de vote les possesseurs d'actions on ^ 
naires et/ou- privilégiées qui auront déposé, dnq Jours au moli gr- 
avant celui fixé pour rassemblée; 4e» certificats' actionnaires aupri^ -: ' 
de Banques italiennes autorisées ou auprès de l'üne des Banqui 
suivantes: ■“ ' w • • 


Banque Frvaod SA - Banque Rothschild 'SA, - Crédit Lyonnais 
Lazard Frères & Cte, * ' 


i autres banques autorisées gardes Banques Italiennes aux terni» 


LE CONSEIU O'ADMINISTHATION 


CAISSE NATIONALE DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 


i' C.N.T. Obligations 10^0 ' % .3975 -- 

‘çoarus ûu !•»' Jan- Le paiement tQa couponB 
î“ ^dôcMBbrt 1976 NeroBt foctuè sans trais aux guichets di 

9 janoter 1377 Braqua <J* France et des établi) 

®*» 80 F P« titre de menti oanoalxM .habituais ali 
i™?/ nmninal contre détachement qu’aux caisses des comptable* dln 
P°- L retenue du Trésor - (Trf*ot€rte générale, 

ara einirca donnant droit i un «voir eettes des nuances et pereeptiO 

, • ..e* auprte de# bureaux do poste.; 

te régime de n est rappelé qua lu lntôrl 
prttAv^rat d forfaitaire, le concernant k» titres nomlnN 

cm^piement du pnUteemcmt unéra- eerene réglée directement «os U 

toira m» de Z%29 F. soit tm. set de talree par la caisse nationale : 

8,31 p - -rtiéeomsmniefttions. - 
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UN JOUR 

DANS LE MONDE 


En novembre 


ANS LE MONDE Les prix de détail n’dimneni augmenté 
mu que de 0,8 % 

— Le Bangladesh cinq ans après limitant à 10,1% la hausse en un an 

I indépendance. " 


l'ordre et la stabilité ». 

3. AFRIQUE 

— ZAÏRE : Kinshasa n'a pas 
mené à bien la réconciliation 
annoncée arec l'Angola.' 

3 à 5. EUROPE 

— ESPAGNE: le P.C ne croit 
pas à ane libération pro- 
chaine de M. Carrillo. 

— R-F.A. : I es -syndicats sont 
irrités par les déclarations du 
chancelier Schmidt. 

6. POLITIQUE 

— Servir l'Etat (H), par J.-R. 
Bernard. 

7. RÉGIONS 

— Retour en Aquitaine. 

— Pauvres écoles de Dordogne. 

— Lot-et-Garonne, terre d'ac- 

& ÉQUIPEMENTS ET RÉGIONS 

— TRANSPORTS : Air France 

supprime sa ligne Lima-Pa- 
peete -Tokyo. 

— A PROPOS DE„ : saurez les 

8. ÉDUCATION 

— Les syndicats, et le contenu 
pédagogique de la réforme 


li fcrsnc nrs SCIENCES 

f] pcs TtPMwrnilES 


i rendu public me r cre d i 29 déeem- dollar. 


i On de matinée. — elle tra- 2 : 



L* hausse des prix de détail aurait hausse des prix de l'essence décidée 
atteint M % en novembre par rap- à la fis d'octobre par le gbavern*- 
port & octobre. SI cette information ment pour tenir compte de la déva- 
stait confirmée — 1 Indice officiel lorisatlon du franc par rapport an 


tvemfire {super à £25 F, onE- 


dn irait un sensible rai en tintement de naine à £09 F. gax-oil à £34 F). 
l’ Inflation en France. En effet, les Le relèvement do prix de reæne» 
relevés de novembre incorporent la entraînant à lu) seul une progres- 
sion de 0.35 % de l’Indice, celui-ci 


disposa r de cinq chaînes 
de télévision supplémentaires 
grâce anx futurs satellites de 



De nombreuses personnalités 
américaines, Qui toutes mili- 
tèrent contre rengagement de 
leur pays en Indochine, ont 
signé un document dans lequel 
elles s'interrogent su r révolu- 
tion du régime vietnamien. Le 
document sera rendu public 
mercredi 29 décembre à New- 
York lors d’une conférence de 
presse organisée par Wntted 
Church Boord for World Mi- 
nistries (qui dépend de l’United 
Church ot Christ), avec l'ac- 
cord de la Ligue internationale 
des droits de Thomme. 

Les signataires s'inquiètent de 
la « violation des droits de 
l'homme au Vietnam ». du main- 
tien en détention de deux cent 
mille personnes an moins, parmi 
lesquelles d'anciens opposants au- 


ment « r espoir que votre gouver- 
nement préviendra la répétition 
de ce phénomène historique tra- 
gique, selon lequel les libérateurs 
ne s’emparent du pouvoir que 
pour imposer une oppression nou- 
velle ». Le document demande A 


L'INSCRIPTION 

SUR LES LISTES ÉLECTORALES 
SERA CLOSE LE 31 DÉCEMBRE 


M. DASSAULT ANNONCE 
QU'IL VA ASSIGNER EN JUSTICE 
LE DIRECTEUR DU « POINT » 


, 00 ° « sà Soiiïter OiJSS.'Sffis 

!hiffres d’Etat mïniitr* ha ia inctw t T Q1 auront lieu le 13 mars 1977. 

"“I 1»™ 1S18 «mi. Deux Moeurs d r£S; lem&Utat de 1<= citurens «efa de dls-huit ans 

U* on omera. sont parti cullèrement touchés : la fiëmhiiïî?S5 acwmslls donent se Taire . 1ns- 

1 les HUI locatives (90 000 mises SSsan et)re “=• >* listes «ectoraies 

en chantier estimées pour 1976, Xavier Ortoli, nrfafaienfcwfamt a7ant le 1<T Janvier 1977. SI les 
11. L'ACTUALITE IttDICAlf U°°°° , ™ 1975: - iï *) 5c if P™"£ «^posées 

— UBRES OPINIONS Pom- ^**<5"“®“ D riT ^ nsntés européennes : MsdyDlailo. £ l, t£Sî Ée 'r^ii ae ÎSP’i prIs f î 


11 SPORTS 

13-14. ARTS ET SPECTACLES 

— EXPOSITIONS : l’art costetn- 
porain mis ea batte. 

15. JUSTICE 


et celui des logements bénéficiant ton, et Christian DntbeLl dTlk P 01 ^ chaque bureau de vote, tonnler Mpllet-yiévflle. est motl- 
de prêts spéciaux du Crédit Rnchère. ande^baraêde mtatan Q u,cntre le ln septembre et le par l’article publié dans Je 
foncier ont connu une meilleure au secrétariat eénéraf tkOarSto 31 décembre. Les demandes sont dernier numéro du Point sous le 
conicmetnre- la presi " déoo&ées A Ta mairie de titre : « Dassault : l'affaire 


réclamer en justice 100 millions 
de francs de dommages intérêts 
k M. Olivier Chevrilton. directeur 
du Point, gomme destinée, dit-il, 
intégralement à la caisse de se- 
cours des ouvriers de son entre- 
prise de constructions aéronau- 
tloues. — ■ » • 

Cette action judiciaire, -qui 
pourrait être engagée par le bâ- 
tonnier Mollet-Viévflle. est moti- 
vée par l'article publié dans Je 


dence de la République. 


Le quotidien financier «l'Agence nouvelle > 
cesse sa parution 


compagnées- d’une pièce d’identité, j 


18 no u CF attestation de domicile (quittance 

_ L« «nttLV n IcmSl • CeSSC $3 Darution ' 5* loyer, .de gaz ou d’électricité). 

— Les ventes d ormes a Israël : . puiuuwu Dans une question écrite adres- 

qoand I, Oient donent nn jj, opinion, éditeur du dM acttauutiies. réunie le 93 dé- ** , le 2 ^^«mhre dernier n.n 

fïïSÏ - quotiÆen financier régence nou- cemhS^dlLSé™l ftaw gtalstre de l'intérieur, M Plerre- 

— LIBRES OPINIONS : « Emit- relie, rient de déci d er l'arrêt de les efforts soient /eidot nae député (appar. 


19 -2a IA VIE ËC0R0MI08E 
H SOCIAL! 

— CONFLITS : la grève des em- 
ployés de la Caisse d'épargne 


l'année de cette publication dans le courant d’un reclassement des personnes w dn Bhôiæ, relevait que 

? -, par Ar- de janvier 1977. La disparition du touchées par cette cessrïïmde *£ no mbre de citoyens quL en 

quotidien risque d’entraîner le 11- parution ». Le groupe précise qu’il 1 obligation légale, ont 

cenciement de quarante-huit per- emploie environ cent dix oer- de. se faire inscrire sur 

J0E sonnes. sonnes en dehors de r 'Agence i listes éleetoraïes. avait été 

Le conseil d'administration nouvelle. év alué à 16OT OOP personnes, soit 

lève du em- d'Oplnion et l’assemblée générale L’Opinion ajoute qu’il va main- environ C % dtr 1 électorat poten- 


lire Egalement 

RADIO- TKLKVISION (12) 
Annonces classées (16 et 17) ; 
Aujourd’hui ( 11 ) ; Carnet ( 12 ) ; 
« Journal officie] » (H) ; Météo- 
rologie (ii) ; Mots croisés (11) ; 


Le numéro du «Monde» 
daté 28 décembre 1976 a été tiré 
à 555 182 exemplaires. 


STPSCFI 

64. rue de Rennes 
l’\RIS 6 


ACHETEZ 
VOTRE 
CHIMIE lll’FI 

chez un crack 
en électronique 

Les trente années d’expérience 
du magasin CIBOT - véritable 
temple parisien de la Hi-Fi - et 
sa grande compétance en élec- 
tronique (son et vidéo) vous ga- 
rantissent non seulement de bons 
conseil? par des vendeurs quali- 
fiés, un choix sûr parmi pratique- 
ment ta ut eslas marques françaises 
et étrangères, mais aussi un ser- 
vice • après-vente exceptionnel. 
CIBOT dispose pour cela, de 
techniciens,- d’ingénieurs, et d’un 
stock de pièces détachées unique 
en France. 

CHAÎNE HI-FI 
HARAIAN-KARDON 730 

- AMPLIFICATEUR 2x40 W 

- TUNER RADIO : AM et FM 

très haute sensibilité. 5 

- PLATINE THORENS TD 165, g 


tenant « concentrer l’ensemble de S® 1, constitu “ 

. oeo efforts sur son princip al titre, üonn ®2 ri octobre 1962. 

V hebdomadaire économique et 

financier la Vie française fre- ' " ; ' 

présentant vba de 30% du chiffre 
d affaires du groupe) ». 

L’Agence nouvelle, née en juillet PrQiBTCPOr R Dam-Ài 
1970 de la fusion entra is Capital - K * 0, « s ® ur a Al 

et régence quotidienne, s’ac&es- ' 

sait aux Investisseurs profession- 

M. PIERRE TABATONI 

diih importâtes m iro « en ^ 

DIRECTEUR DU CABINET 
DE Mme SÂ«-Sfltë 


, établi dès maintenant que ces 
enquêtes se termineront pour te 
groupe Dassault par une proposi- 
tion de redressement fiscal consi- 
dérable, pratiquement sans précé- 
dent, dépassant de loin les J? Ontü- 
lions de francs de redresse- 
ment déjà subis par le groupe-, » 
M. Dassault voit dans ces alléga- 
tions « une nette intention de 
nuire », aux sociétés qu’il dirige 
et invoque « 2e préjudice moral et 
commercial » mil leur est causé, 
puisque des acheteurs étrangers 
peuvent en être troublés. , 

[Ltt contrôles financiers OOntl- 

aoan A . à l'heure actuelle, ponr [ 


•- une organisation révolu- ... 
Hanwdre du parti Taudeh d’Iran, 
(marxiste-léniniste), nous com- : 
m unique que, selon tteslnforma- ‘ 
tiens ■ qui lui ■ sont - ^parvenues - 
dirait, la vertiotb gfQolelie sur •” 
l’affrontement récent entre la i . ■ 
police^et un groupe-rie-o tenu- 
ris tes », an cours- ttautiel huit. ... 
d’entre eux auraient été tués Ue 
Monda . du 25 dtombre), est ~ 

« totalement fabriquée d. En réa- j 
ütév indique . cette -organisation, r 1 


tion. Les personnes tuées auraient - 


RBuloo, la direction dos vérlftca- 


I a compté Jniqn'i douze agents, au ; 
total, soit le dotulème dra effectifs 
globaux de cet important service. 
Le groupe aénmantlque privé Ou- 
saalt-Breguet a- été, depuis nue 


Arec les MEILLEURS VŒUX 
■ ef la- garantie 
tfrién maître, tailleur 

20 % sér PARDESSUS 

^ tcadiemire j 

£76 F au lieu de 84S F) 

20 % sur IMPERS 

Echarpes - Polis - Polos 
Prix spéciaux sur les rayons 
Prêt-à-porter Homme 
Boutique - Femme 

UCRlUlt TJULUVR 

27. rao SR 4-Septaatare, PAJttS (Opér») 


| en particulier contre le -fait que 
M. Roger GlcqueL P.-D. G. du 
groupe, se soit, selon eux, refusé 
! a tente « solution extérieure » 
d’une crise financière qui dorait 
1 depuis trois ans. « pour ne pas 
perdre sa majorité ». 


NOUVELLES BRÈVES 



• n s: n n ' . S. 


14. nie chabanais; 75002 paris 


1ÜÜ 


_ M. Vladimir BoukavsM se MaxsaUle, a la London School ôf 
rendra en Grande-Bretagne le îL. au * nrü ^®^. té “ 

3 janvier annxmra-tSjnà Lon- | 2S TSsÎ-wSTI 

dxra. on Ignore sTl envisage de 


5 oyu duamAeXxfu daml ecw»ei 5 

♦ M r, ’4li • 

réservation ^télJ265 73 70 ‘ « . 


La 

MODE D’ETE 
dès maintenant 
pour 

celles qui partent 
au soleil 


s’établir définitivement au 

Sliur., wd, ri couverai.. si | gS^Hfr^ 1 -,, est 

HBcSirara 1010 !| jSiÏBSaSîîrîSKS 


£ I l’ont Invité à se reposer rfan^ leur 
ferme du Susses. — (AJ’J*.) 

-Jt ‘ 9 AT. Andrew Young, futur 


-h Interview à l’agence Associated tira runivamité 
4c Ppras_gue son pays avait a besoin coBsaUIer technique, de îsra a 
Vietnam fort, a jl apréclsé 1973. & la direction des enseigos- 

£ qu’fl souhaitait voir lé Vietnam ments supérieurs do tnlnletère de 

X, devenir « tm pavs communiste l’éducation nauonala,. a fut notam- 

"F tndAnendiinL anïli/ ln Vn»nn ment le ' créateur des maîtrises de 
-tt rtttnËTnmn sclenc ^ ds gestion De 1973 à 1875, 
* serDir d’Etat-tasnpon u rut attaché oultuwi auprès œ 

J f — — Je ave ? c/une », mais li a ajouté ]■ ambassade de France è Weablnc- 

^ Qui] était important pour les tou. n était,- depuis août 1875, rea- 
■¥■ WIDWI "F Etats-Unis de « poursuivre les ponnbie du wmco du relations 

* 136 1 bdDlS!u7pari.12- ^ «■ Chine » - at, «crèt^tat d -EUt 

^ 12, nm de Reumy, Paris 12' ^ M. Tabètohl est, depuIs 1870, vlce- 

. tel 346.63.76 . f u. Xavier Larèn, directeur président de l’institut européen, de 

*&wertw*l«JwBdoaha 12 h 30 rt de + de la société Antenne Z vient £ Khc^es sur > manaçmont, è 

jr 14 n à 19b. NotiumM : Rteicndi «t veo- Je d’être élu président de la Cou- 5 ra ? e ? 8a ’, çL^uia u7fL .vice-prisi- 

Tra "LVTt* 

■¥■ + ^--¥- , y , ÎF- J F , ¥--T'^^ phones. Fïaaoe et laa Etats -Unis.] 



ftjur ceux qui aiment offiit 









